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FAUDRA-T-IL 
RETROUSSER 

NOS 
MANCHES? 
" li est absurde de nous prfter 

l'i11tc11tion de submerger la gauche 
,111 pouuoir d'un flot de reuer1di
t·<1t1011s et d'exigences irréalistes qui 
risqueraient de compromettre cette 
expérience. » C'est Georges Séguy 
qui a fait cette déclaration à la 
pi'Cssc vendredi ! Il sort.ait de chez 
~'rançois Mitterrand... Quelques 
heures avant, devant les employés 
de, ••inances, il avait dit : pas de 
• r<'ue11dicatio11.~ démagogiques 11 

<iui mettr.iient en péril un gouver• 
n<'ment Mitterrand. Déclaration 
divel'sement a1,-cueillie ... 

Cc ton-là n'est pas san~ rappeler 
de mauvais sou,•enirs : elles ne sont 
pas ~i loin les années d'après.guerre 
où les dirigeants du PCf ', alors 
membres du gouvernement de De 
<1aulle, appelaient les tmvuillcurs à 
" ,·ctrousser leurs manches • et fus• 
li i:eaient la grève, 1< arme des 
trusts • · Les temps 011t changé ; 
mais le langage est presque le 
m<'mc. 

Voilà des gens qui expliquent 
que seul 1 ~ des usines sera natio
nali.~é ; qui confirment eux-mêmes 
que 87 % de la population active 
co11tinuera à travailler dans le sec
LNtr privé, et qui demandent d'ores 
,•t déjà aux trovailleurs de prendre 
garde aux revendications à a v-,mcer. 
\lieux : ils parlent maintenant de 
" participatiori JI comme Séguy, ou 
• d'établissement de normes con
trac:tuelles par branche • , comme 
Rocard. 

Mais posons-nous la question : 
qui décidem si LeUe ou telle revendi
cation est 4< démagogique 11 '! Les 
1500 r minimum que la CGT a·ron
çait il y a encore un mois le sont-ils 
devenus, puisqu'ils ont rait place à 
1200 F ? Les 40 heures, sera-t-il 
jugé démagogique de les réclamer 
tout de suite et non dans quinze 
mois ? Oui, qui décidera si demain 
par exemple les ouvriers d'une en
treprise dont la direction multiplie 
sabotages et trafics réclament la na• 
lionalisation ? 

Que la droite s'en aille, c'est une 
bonne chose, c'est d'ailleurs pour• 
quoi nous voterons pour François 
Mitterrand au second tour. Mais s'il 
passe, nous savons que dans l 'écra
snntc majorité des usines, les pa
trons resteront en place. Il n'y a 
aucune rai.son de leur faire confian
ce. C'est en menant contre eux la 
lutte jusqu'au bout que les tmvnil• 
lcurs assureront leurs conquêtes, et 
-e donneront les moyens de mettre 
rm à l'exploitation capitaliste. Pas 
en cherchant à les apprivoi8t'r. 

■ 
Ùl chute de Chaban, marque la fin du gaullisme 

CE SOIR AU PALAIS DES SPORTS 
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campagne 

la bourgeoisie choisit Giscard d 'Estaing 

UNE DROITE DE TROP 

• Quinze jours après le début 
de la campagne, à une semaine 
du premier tour, il devient 
nécessaire et possible de faire 
le point. De sondage en sonda
ge, Chaban dérape et décro
che. Il a beau se dépenser, se 
mu IUplier, Giscard s'impose 
comme le candid.at de la bour
geoisie face à Mitterrand au 
.ccond tour. Coup de hasard? 
Puissance télégénique du mi
nistre des Finances ? Poids 
des arguments chiffrés? Les 
vraies raisons sont beaucoup 
plus profond es. 

~• .,..., plvs,rn• 
(.ni•e ,''l.s~ 
("'- g,.Q,,'- iî♦t._;,, 

v 

par décrets et ordonnances, de mo• 
difier la Connituhon par referen
dum sans consulter les Assemblées. 
C'est la forme qaullint de 1'Etat 
fort, avec son cortége d'arbitraire et 
d'abus de pouvoir. Mals cette forme 
ne pouvait Gtre que transitoire. 

Et c'est pourquoi la bourgeoisie 
se retrouve dans ces présidentielles 
avec deux droites, une de trop. 

lisme, nourris dans l'ombre du pou
voir et qui supporterait mal de s'en 
voir écartée. 

Dans ses meetings, Chaban rait 
huer Gbcard. Il y a de la haine dans 
œs réunions. A Provins, samedi, 
Chaban attaquait encore : « On 
1'11t d6clar6 pour le régime prni• 
d entiel auquel se sont toujours 
oppos" le 9'n6ral de Gaulle et 
M. Pompidou». Le fait est que Gis
card annonce la réduction à 5 ans 
du mandat pr~dentiel et qu'avec 
,a « nouvelle majorité ,. il veut je
ter lei bases d'un 9<1nd parti con
servateur qui fait défaut. li ne pro
pose pas de contrats de progrés et 
une politique axée sur la collabora
tion de cl=es quand il sait la situ• 
ation économique propice à l'inten
sification des affrontements do 
classes. li prétend plutôt regrouper 
sous l'aile de la grande bouN]eoisie 
les teeteurs apeurés de la petite et 
moyenne bourqeoîsie, des possé
dants en tout gellré, allier les pous
sières d 'humanito apeurées et con
servatrices, par un habile saupou
drage électoral. 

Chaban menace : c On voit le 
France menacée d'être s'par6e en 
deux camps hostiles l'un à l'autre, 
deux camps qui maneront le pays à 
une impasse, 1M1C des troubles so
ciaux dans leJ entreprises et dans la 
rue , . Et d'évoquer le spectre de 
mai 68. Giscard, lui, sait cesaffron
tements inévitables et veut regrou
per les forœs capables de s'y prépa· 
rer. Ce n'est pas par hasard que la 
droite traditionnelle, y compris les 
petits nazis d'Ordre Nouveau, les 
Soustelle, les Brigneau, les Bachaga 
Boualem, ont ralli6 sa bannière . 

Dans la période qui s'ouvre, 
Giscard semra plus efficacement la 
boun.ieoisie que Chaban. C'est pour
quoi il sera le 19 mai son champion 
face à Mitterrand. Revers de la 
médaille : le masque social de Gis
card est plus léger, l'ennemi de 
classe est plus facilement Identi
fiable en lui. Et cela peut se tra• 
duire, y compris sur le terrain élec
toral, au bénéfice de Mitterrand . 

Les officiers, gibier électoral 

MISERE 
ET GRAND TROUBLE 

e I c, c.,drc, lie r.11 111éc frun~.,i,c 
,on l uujourd'h111 l'objet de IOIIICS ~ 
al h:n llO n~. 

11 y a quelque, 1e111p-.. le gcnêral 
M:iunn . chef d'ct,11 -maJor des 
.irmccs, prop<isait 10111 de go une 
augmenciuion dL-... ,oldc"i mcn!-.ucllc..""' 
de 1000 1- pour ks omcicri.. 500 F 
pour Ici ,ou,-ollicic" et 100 1 pour 

les enga~és. 11, 11·). va pa, p.tr q11:11rc 
d1emm,. le g.:!n~r;ll. .. 

D".1illcurs. ceu, q111 d11ab1111llc 
pous-.enl les hau11-cris qu,111d des 
grcvi, le, rccl.tmcnl 200 f' pour IOu:i.. 
11'0111 p.1, hurk- a ru\\11\\ÎllJI .:n cn
lCnd,tnt le, " rcvcndic;;uiom o de 
\ifounn Cum:u\ 

ACCES DE TENDRESSE 

r1 pu". ,oili1 <,,..card et Ch;1han 
tcrr;t,1\.CC.. .t leur mu r p;ir un hru"quc 
.tccc, d.: ti:n<lrc,\C pour .. nu~ ~,cd
lcm, oflicter, " R..-talorhon, h1 con• 
dition rnililairr: •· ,·exclame Gi,cMd 
il \fontpcllier cn conclusioo d'une 
hcllc Cfl\'Olêè ou, nipalr1é, . 
1irod11 1cur, (le ()<)llllllél Cl poire, Cl 
\·itteulteul"t c;e \Oient promcure b 
111unnc pour dcm~un . • , Il r11u1 do1mtr 
au, milliaire, le, 1.·on11•en,a1ion, 
mcu11I~ et m:.ttfritllc, c111i leur re,icn
ncnf. dont lt lc)t:,t•ntt:nl ••· rl!torq0< 
Ch.,h.1n ~• 01c"l. ttHtJOur, rrt:1 li n.:n• 
voyer l:i halle 

Cela ,·ou, r,11r,11l enc.:nre 
1n:11grc •> R,t\\11rc1- \.0t1!-I. cntrct..!ll1P' 
la ( ORAN Cl le l'S n'onl p;"chon..: 
,·1 pour-i,i,cnt 1.1mh<>1ir hatt.1n1 leur 
cnmpJgnc contre la •< dfn.tktri~alion 
contlnut" de la t'ondition milllairt ... 
/coucou. Gi,c.ird ! l. !)\llll' • rk 1111 • 
ciller 1• ar• te- t•I la nation n ~• œ 
füi,~uu. ,, l'ombler le fossf' qui a 
,cit-mment f i~ ne+~ piu k- r~in~ l!n• 
Ire lt pc,uplt• et 'i0R ar1nfe .,. 
(,, l'Un1 1é " du 26.4 74) 

UN MALAISE 
Pourquoi IOUI a coup. IUIII de 

,ollicitudc ·! C'c..;1 que le nwlaisc est 
grnnd panni le, cadre,. Malaise poli
tique 4!1 (c ccono,mquc )) toul il la 
foi'i, Vi"itant une ba"4.! mwalc illl 
début de l'.innc. le Secret.iirc d'F.1,11 i, 
~, Dèrcn,e n.il10m1lc. Achille Fo<1ld 
"'vil apostrophe d'un '"'c, 1icu pro• 
tOéolairc ,c ça pourrail aller mieux 
M' le Mini~trc ~ p,1r un o tlicter 
m:irinicr Un ,ymbolc 

Bref. k n1.uiagc de r.li,on de 
l\~nci1drcmcnl et J e la 
V~mcRcr,ubliquc. c,Jèj;, ,t!-l!\Ombr1 par 
hicn de, ordgcs. ()OOl'r;1i1 hicn fnulrc 
le c,1mp cumplctcn"l\!nt. celle fo1!-l•t:1 ~ 
D':iutant plu, 4uc lc!i! c~1drc~ , ·c,1i .. 
ment H11imtnt traité, comme dc'i pa 
rent, p~IIIHC~ PM un 1-:Ull 111@:r.lt. 
D'ou k, rt'icllt.:!>. de ('hat,;m c l 
G,~card. d'ou 1~, ,urcnch\!rc du h,1111 
enc.idrcmcn1 ... 

Cc qui c,1 ;um.1,,m1. c·c!'J.t qu 'un 
colonel qui g,,gnc 6.500 F p:ir moi, 
et ,·en plaint, un c;ip11.1i11c J .600 cl 
rcd11gnc. u n \011, •li e utcn.int 
cdb.1t.1il'\' 2 200 d cric f.uninc ne 
,·i11digncn1 P·" trop de cc qu'un 
h1da-..,e gagne 1.75 F par Jour ... 

P;1rdon. 2 F dcpu,, le 2(, avril. 

GIBlER ELECTORAL 

A coup -;l1r. le PS a compri, 
qu'au-dcli, d' uu g1b1CI' .ck ctur.11 "'"" 
,,,gêr il }' ,t\-,111 dun, l'Cltc ,itu1111011 
tic r()fne et de trouble politique rro-
1~,nd. grth u ch,ther sx1rm1 le\ of
lit1cf"\ d ·uct1\ 4! une fr:u1ae l\ub,t1i1n
ti r lle dt cndrt~ " df1nocrafC'\ ,,, 
frot'uré~. en rupture de imdli1ii1ne. c;, .. 
p.,bk dcm,1111. , il le foui d'oppo,er 
,Ill ,<'in même (k l',1rnlèc, un ( cr1t1• 
tr..- - pouvOII' •• au:\ B1@card . 
Ckau"1llc1. fo>bèrt ou autre, p.1r-
11,:m, è\.entucl, de la mnni~re fort..: 
cnillrc l'union de la g;1uche ;1.11 

f>om·oir. ( ..: prnJcl n 'eM pa, nêcc'i~a1 • 
n:rn..:nl .,·mie a l'C'chcc. d.rn, l'im• 
rnêdiut. \foi"> i:.·c qui c~l ,tb,un.lc. -:·e,l 
de ~c figurer qu..- de C'cllr mJ nicrl' . o n 
b..,rr~ l.t routi.: uu>.. Pinoctk:t.. . 

On distingue à 9<ands traits 
deux types de «démocraties» 
bourgeoùes, parlementa.ire et pCffi
dentiel. Dans la démocratie parle
mentaire, Je gouvernement est dési• 
gné par les députés et responsable 
devant eux; en cas de conflit, le 
gouvernement peut en re-nnche cils· 
soudre le Parlement et recourir à 
des élections générales ; 11 président 
ou le roi n 'a qu'un rôle politique 
effacé derriére le pouvoir réel du 
gouvernement, comme c'est le cas 
en Grande-Bretagne, en Allemagne, 
en Italie, en Suède, en Belgique. 

Chaban pretend incarner la con• 
tinuité du gaullisme, de son « esprit 
dt rassemblement » au dtflUI et 
contre les partis. c Ce que nous, 
gatJllistes, nous appuyons.c'est cette 
not ion du rassemblement eu-dessus 
dt la droite et de la gauche. C'est 
l'IMure du rassemblement qui son• 
nt, comme en 40, comme en 44, 
comme en 68. Je wis l'homme du 
r-mblement , insistaît-11 samedi 
à Chelles. Royer, une candidature qui branle dans le manche 

Dans un régime présidentiel, 
dont les Etats•Unis constituent 
l'exemple classique, l'intégralité du 
pouvoir exécutif revient au chef de 
l'Etat : le président élu au suffrage 
universel nomme les ministres qui 
ne sont responsables que devant lui. 
Mals il n'a pas le pouvoir de dlssou• 
dre le Pa.rlement qui fait les lois ; 
c'est aussi pourquoi un rég=e 
présidentiel solide suppose l 'exis• 
tence d'un grand parti bourgeois 
parlementaire, capable d'appuyer 
dans son domaine la politique du 
président. 

UN REGIME BATARD 

En France, le gaullisme n'a pas 
tranché entre ces deux systèmes. Il 
1 instauré un régime d'exception. 
La démocratie parlementaire était 
paralysée par le morcellement de, 
intérêts bourgeois, par l'affronte• 
ment d• groupes de pression d'au
tant plus nombreux que la petite• 
bourgeoisie rurale ou commerc;ante 
•vait en France de solides et pro
rondes racines. Mais si le referen
dum de 62 établit l'élection du 
prts>dent de la R•publique au ruf
frage universel, ce président n'en 
conserve pas moins le pouvoir de 
dlJIOUdte l'Assembl•e, de legiHrer 

Seulement voilà, l 'UDR n'est 
plus un rassemblement . De recul en 
défaîte, elle est tombée au rang de 
parti parlementaire parmi d'autres, 
et moins homogtne que les autres. 
Chaban voudrait donner à ce ras• 
semblement une couleur populaire, 
grâce aux thèmes de la participation 
et de la nouvelle société, dans la tra
dlt lo n de l 'Intéressement aux 
b•néfices instituée par De Gaulle. 
Seulement voilà, les appau de la 
collaboration de classes, du corpo• 
ratism. gaulliste, deviennent de plus 
en plus maigres, les contrats de pro
grés de plus en plus vides, au fur et 
à mesure que l'euphorie expansion
nistes des années 60 fait place à une 
concurrence et à des difficuhés ac
crues. 

Chaban se veut enfin le défen• 
seur des institutions de la Vème Ré· 
publique. Seulement voilà , il s'agit 
d'un régime bâtard, en équilibre ins
table, pour lequel la continuité est 
impouible. Pompidou l'avait com
pris et s'était auto-proclamé héritier 
de De Gaulle pour remplir préventi
vement un vide. li l'a mal rempli et, 
se sachant condamné, 11 n'a pour
tant pas pu assurer sa succession. 
Chaban remplirait encore plus mal 
la place de l'homme providentiel 
laissée vacante par De Gaulle. 

GISCARD PLUS ADEQUAT ... 

C'est pour cet enoomble de rai
sons que Chaban perd du terrain. Il 
incarne une solution de plus en plus 
inadéquate aux yeux de la bour
geoisie. Et s'il continue à se battre 
avec achame1Mnt, c'est aussi qu'il 
représente la clique de politiciens, 
d 'aigrefins, de menus parasites 
engraissés dans le sillage du gaul• 

Lt Owotlfl..,. Ro,.,., Lund, 19 ..,,,, 1914 = o 1 

e Nntre comique national vient de 
démentir son éventuel 1111111. c·es1 de 
n c1ndidatu11 qu· il s· agil Oui l Su 
i,arlisans aYaient un instant tremblê 
qu'il comnielte un 1vorte1Mnl public 
Nous risquons nhnmoins d'iue hus1ri1 
d' un talent aussi inénarabte qu·,nvoton
tai,e puisqu'il annule une p11111 de ses 
maelings, se ré111van1 (on s'en doultitl 
t)Our ses 1m1s M1is détà des proies· 
talions indignées sëlè'ftenl cont,e les 
• agissements du group uscu les• 
(plusieurs milliers de gaud11s111 non 
casqués nous app,end • le Monde• el 
horieur. une pa11t de nénés eu vent) qui 
1rouble111 les 11prése111ations de rar 
change René And11eu. dans 
, l'Hun1an,1 é , . F,anco,s Mi1terrand. 
Michel d'Ornano soutien de Gismd. el 
un communiqué off,c,el de l'UOR el 
le Pe n. realisant une véri table ,éco11c1ha-
1,011 na11onalt 11111 souhaitée por le 
Ma11e de Tours. n·on pas hésilô i braver 
le dd1cule en p1otestan1 contre ces II al · 
111nies • la hb111é d'expression» 

René Aodriou el Milleri and 111 
raient -ils oublié que Royer a termé une 
maison des Jeunes <1u1 av111 p10,11é • le 
Cu11111é Po11mk1ne ,. d1sso111 I• , Corn 
pagnie 1héâ11ale de ta Lo,re • el rnlerdit 
uoe uposit,on de photos 1 Au1a1en1 -1ls 
ouhhi <1u'en 1073. ,1 ,efuso do ~ oooer 
a,·ec le com1 1é de grève démocrali· 
quemenl flu de l'hôp1lal de Tou,s qui rê · 
dania11 l'augmonlahon des ellec1ils? 
Aura11n1 ils oubhi que Royer a lavonsê 
l 1mplanta1101 de la CFT die, le pe, 
sonnel des communau• et dans celui dn 
11a11spo11s urboin, 1 le 101111111 appo1 1ê 
à Roye, pa, lsorn1 avoca1 de PftaiA el 
par focie, V19nancou1t leur sern1t il 
passt ,naptr(u ? Belle cohone ••thym 
de ditonseurs dt la liberti I Royer ré · 
colle ce qu' il mé111e. Pas de libeue pour 
un 1!"'111"11 de 11 lit,,,,,_ 

Royer, défenseur. du travail féminin à mi-temps 

e C'est pou, pe1me1111 awx femmes de 
" • onolier leur, dnoin dt' 1ruw1ff. 

h•uu-, n arrec ceu~ d',,ptmw ('I ,k 
IH<'h' ,, <1u• Royer demande pour elles 
le c t1ava1I à mHemps » ,, Ric·11 1w 
remplt1n• tllt(' ""-'''' I"""' la J,,rmation 
du , or,u r,·n• rtN,r ,,'/111 t l(•nta,11 /t1f't' 
,, /"'/nit,•,., â la w<·wu• ,, ldêcla,a11011 
du 26 av11I à F,anœ ln1erl 

C'est a111s1. <1u• 11 11 oava,I à 1111 

lemps , devient un moyen • l'IIOderne, 
de CONSERVER le rèle 11ad11 ,onnel des 
lemmes et de la lanulle pa111archale 

Il ,.ain1ien1 tes femmes en MARGC 
de la VIE SOCIALE avec 11n STATUT , A 
PARI » OANS lE rRAVAll le ua,a,I a 
mi lt mps renforce lo II pi_nahsa11011 • 

p1olestionnelle dts femmes. Il en1111i1n1 
leu, sous qualification et leut sous
emploi Enlin. 11 ne pe11ne1 pas 
aux« ipouses 81 mères o de sor1i1 d'un 
ua101 de dépendance 
économique tt sociale. Nùus refusons 
d èue les seules i assun,e, les charges 
de la v,e familiale 

Nous demandons pour 1ous, hommes 
el femmes. des heu,es d absence pnyhs 
quand nos entanls sont malades 

Nous dernandon.s des êqu1p1ments 
collectifs qui pe1met11nt a nos enfants 
AUSSI d'avou UNC VIE SOCIALE 

les entanu comme les femmes ,e 
fusent leur asser.1ssemu1 mutuek dans 
1, cad1e PRIV( dl la , .. ,ille 



méfaits divers 

LES TONTONS 
FLINGUEURS 

Les Tramoni au petit 
pied, c'est pas ce qui 
manque à !'U.D.R .. 
Témoin ce Marjollet 
qui, à Beauchamp (95) 
s'est amusé à faire un 
carton sur la voiture de 
sympathisants de Rouge 

D.111 -. l.t uuu du 24 m1 25 ai.r,I. 
<le, rk:I'\ ,, iod1ll01, rm.:n.uclll pour 
,,hl..: l:1 \'OÎllll'(' de camar:Kk' kf 

Quoud~n Roup.l• •l ~-, S • 
M.11·Jolk1. le 1111111.ull de I lJ DR 

4u1 ~• 1,rc a l.1 ..::1r,1hinc con1r~ d'-"' 
m1ht.m1, du çlHlll lC 95 de ,ou11cn ., 
\l.11n Kn,-i1-= ,1 cl-: dckrc: ,IU P.tr4lk.: I 
u~ Pon h lt,c l'l pl.li..'\' ,nu, m,inJal c,k 
d~pù1 11 lioit .:1re jutcc k 9 mni 

1 c t:orHth.· <l\' ,ou11c11 rnCnt: uni: 
l .. 1mfMgr'lil..· p,"ur ,~, J i,'lllu1101 Je, 
h,tn<lc, ilrn1.:\·, "~' lll', pohcc, f"ilr,1• 
llch,:,. \!I p:trt 11,:ip: ,t un COOllh! un, -
1.11rc .1n1,. f:1,l·1,t.: 

On ,.,it 111,11111cnan1 nh,, r,rc1.·i· 
,cmcnl c.·~ qui ,·c,t p,1:-.'\C : aprt,."'\ ..:m .. • 
n101Hc t:110 1111 chercher une c~,r-1-
l>onc, k , upponcr de Chaban ,,,1 
di\,11nulc d,uh un jardin pour ,ucu~r 
le ,,a!!it,agc l i~ uo~ t:,tnur.uJc, !'!Ur 
lt,;,qul!I,. 11 a ou\·crt llclibèrénk:nl le 
h.u. Il n')· ., p;1, eu de hlc,..;ê. 1n:1i..; Je..; 
1mpnc1, t.lc h..tllc ,c,nt vi::.1blè, w r k, 
\\.

0 h1tulc,. Ulll.: t'Mlk ,1 lrm·cr~c l':ulc 
,irrièrc i;tuçhc d 'une de, dcu, vo1• 
llirc, p,t1ur :, lkr ~ licher dnn, la r,or
hcrc ilVUrll Jwih: 

Aprè, <lc, <l i1,1im:, c.l oHJtrc, 
dont c.-crt:ii Ill"~ ., r.:11,,ic" )) une 
OOU\+èllc 1t:ut.1l1h.~ de meunr..: a in11.i
c:nrc ,1u rornr,h.: lie l,l nt.luvcllc 
,ociClè CJ-ae$,ÇUS J'unpact dt d•ux b<tUts d un 9:01 1.aubrt. ma111/es1eme1H duti~ces • u 

c:onductNt, 

les fascistes au service de Giscard 

la fusillade 
de Puteaux 

UNE AFFAIRE 
EXEMPLAIRE 

Un verdict exemplaire : Pierre 
Dlbrossard, l'auteur oos coups de 
leu qui, lo 27 février 1971, tuèrent 
à Puteaux le colleur d'affiches Salah 
Kaced, est condamné à trois ans de 
prison. Une formalité. 

Une procédure exemplaire : les 
criminels ont été jugés par la 
XVlème Chambre Correctionnelle, 
alors que pour un meurtre, ils relo• 
vaient de la Cour d' Assises. Par quel 
miracle 7 Tout simplement parce 
que ta polico et la justice ont consl· 
déré qu'ils é taient coupables de 
x coups ot blessures volontaires, et 
violences avec port d'armes,. Il n'y 
a jamais eu de mort à Puteaux, 
Salah Kaced est mort de mort natu • 
relle. 

Une célérité exemplaire : il aura 
lallu plus de trois ans à la justice 
pour se prononcer. 

Une neutralité exemplaire de la 
justice : pendant toute la durée du 
proœs, des pressions contre los 
témoins de la fusi llade s'exercent. 
Affirmations, rétractations, c'est le 
lot de ce genre d'affaires troubles. 
Par exemple, citons les déclarations 
d'un inculpé : c Le juge d'instruc• 
tion m'avait deman<M de choisir 
ent,. deux alternat ivM : ou d6clarer 
i!tre colleur d'affiches et ne pas i!tre 
Inculpé, ou dklarer c êtnt de pro
tection •• alors je serai Inculpé de 
port d'armes de la 5ème catégorie 
(béton). J'ai choisi, à la question du 
Juge, d''IN d4c:la,é colleur d'affi• 
ches, alors je croyais ne pas atra in
cul"'· je ne comprend pas pourquoi 
j'ai 61' convoqué Ici ,. 

On se le demande an effet. 

EN FLAGRANT DELIT 

ELIE 
KAGAN 
TABASSE 
PAR LES 
BARBOUZES 
DE GISCARD 
Vondrcui 26. Dèl>m i, hmirc I entre 
1 r.111ço1, M11crram.l et (ji,rarJ 
d hl,1111!1 l· hc K:ig,111. pho10~r,1ph.: 
c.li: Jln..,,<.· prend de, c.:lichl!, de l'en
l<lur,,g< du Mi11i>1rc des 1'11i.11tn·,. Il 
c,1 ,lll~,itc.il CIIIOUl'C p,,r une <linine 
de- ncf\•Î'i qui \C meucn1 ;1 k tah."'~er 
Il ne \

0

cn lircm bt1..·11 que i r~1C'é .t l'rn• 
tt:r,i:ntion U •autre, Journ:1h,1l'"t 

PoUf(.IUOI 1,;~, llh.:\~icur, ~t:licnl 
11, , , ... ·hmo\lllléu~ '' P.m.:é qu·••Pn."' 
1, rc\'cl;ttitHl' du « Can,11·t..l ..:-n 
duin,: ,, ,ur la c..·ompthil!On du ,cr• 
, 1,·.: d\mJ rc de (i,,card f.:mcit::," 
1.J'Or<lrt.' ,<,mc:11d. ci:"\ g~n, n ';ument 
IX' \.' .... l'l'l' .... ,, f)htHO lm.tic lk 
m.1rqut· \.111 1,.,11\\ltd,11 et ,~,:l nh.' 
nbl1~cnl . o,, lt·, u•mpr,:mJ 

Il 1p11,·,1<, dir11<:011l u·ordre 
\.,w.i,, ,11 r\'.d:1t·1~11r ~n d 1er tk 

a \hn••h.' ••. <lir1~t.:illl rx·r .. ,HHll'lk· 
mcnl , \0 

lettre du CAP 
à Poher 

V111cen1 Rl•C('O c·c,l cc JCLIII.: 

homme mort dnn, ln nuil du 17 uu 
1 R mar<. d,111, les loc~111x de ln P J de 
Marw,llc. U11.: mort qu ·,1 uurn fallu 
qu~1trl' jour, î1 annoncer. cl dont l'c,
pl icacion - un oedème pulmo• 
n;urc - n'.t ix1s , afo.fait k, parent~ 
qui 1,•it1rncnt de porter plamh:. 

1 e (0111i1~ d·ac1ion de, pri,on• 
nier< ( 1) IC'A I' ) vicnl d·:idrc,~cr 
une leltre :'1 Pohc-r .. ,u ,11J-.:I Uc Cl', 
ntOfh dm,, k\ l.'ommi,,.1ri,11~. 

'IJI<, rw ,ln l1,1r.-l, ,·,.,,, , 
Pi,n~ ,.,•· 

pari~. 
,. 25 
1974 

anil 
Mnn'iie-ur Pohotr 
Prl,ldtnl dt la 
Rfp11hlique 
l':ilai, de l't'.l)<~t 

\ -lu11,1e11r l'oher, 75/J/M- PA RIS 

V olh èll', p r~,uknl pour 
prc,ql11! lrt.n, ,cmai,-.c.; ~m:orc 
Vou, n,c, le 101111"' de ncnoycr 
Jl-'" m.11 de chO'll'\. dl' montror 
4u~ \OU, 11'«:lè, pa~ vendu .1 \.'otn: 
fonc11on. pui , quc do 10u1c, 
mantere, vou~ allc1 dc,01r ta quit
t.:r au proîit [')l'ut-~tr..: d 'un fun11cr 
qu, c,ploi1or,1 dur,1111 scn1 an, la 
n;U1,·e1~ dl'\ Fr;mç:11,. 

1 ·obJl'I dl' celle lclln!, 
t.:\:~t qu'un homm~. Vincent 
RrCCO un cra,ni llcur, 1111 de 
plu". vienl de mounr d.Hl., les lo
CJll~ tlu t·omnu\\afl,ll de M .1r
,e,llc Il ,1v,1il 22 nn, OmgnO\hC 
o0icte1: ocd(mc pulmonaire ;11gu. 

1 u li,1c ,,,Hong<. Mon
'k.'ur Poher Il y ~, eu Thcvenrn. 
Oi11b l,1 petilc 'vlalik:i, P.1lnck 
M1l",..tl, Cl bten c.raucn:!>. 1 oujOUl''
de1 gcn, d'orig111c modc,10 
;\u,iourdl111i, <'c<I RFCCO. F.1 
demain qui J.'.')!!oJ,.,Încra•l•(lf1 dans 
k\ comn11.;,urh1h et le~ pri~on\ de 
c.: r~gimc ou , cu l., le, richi:" onl 

le: Jroit c.lc vivre •., 
On en a :,~"-''· \1on,icur 

l">oher, <.le mourir •• l'u~ine, tuê~ 
par 1~ p.uron~. dan, le~ commi~
!-.arhtt\. ton ure!!o par la poltcc cl 
tl.m!-. le:-. pri,011, ., rc1..~uq11~e; 1) PM 
le~ g.1rdien~ 

Il y " lrop ,rœdcm.,., pul -
1nonatrè~ dans le, loc;.1ux (Je ln 
pol icc et dan~ le, prii;on~ ... 

LES POLICES 
PA RALL ELES 
CONTIN UE NT 
■ lq 27 evri/, les locaux do l'UD 
des Alpes Maritimes dtt Force Ou• 
vrière ont étd mis A sac : armoires 
forc,ler et vidées d11 leur co11r1111u, 
tiroirs renversés, erc. 

les agences de presse parlent dtl 
• vandales•· Qu'en sovont elles? 
Qui dit que ce ne sont pas los 
mime$ visiteurs du soir que ceux 
qui ont d6r0bé les fichiers de la 
CGT ,t Chotellcro11lt? L• temps 
presse pour complôrer tes fichiers .. 

le 28 avril, deux coups de feu 
ont dt• tirés comre u,i11 vitrine de 
l'immeuble du PCF à Paris, place 
du colonel Fabien. Acte indiv1• 
duel ? Coup do semonce des ban 
des parallèles? La novvelle sociét6 
sent de plus en plus la poudre. 

MOUVEMENT 
DE LA PAIX 
■ Le Mouvemont do la Paix a en• 
voyé le 27 avril un télégrammo ,t 
l'ambassade dv Chili en France 
pour • obtenir de la junte chilienne 
l'annulation du verdict scanda, 
leux lt qW vient de condamner A 
mort 5 m1li t1111ts socialistes. 

Au fair, si Mi nerrond vienr au 
f)ouvoir. rompra·t~il les relations 
diplomatiques avec le Chi/, ? Ren
vorrn t·il chez lui l'oml»ssodour 
fa.sciste Viflareal ? 

«RECHERCHE» 

■ Fdl,x Guartori, dircctour de la 
revue • Recherches •• a comparu 
somed, devant la XVI/ème Chambre 
Correc1io11110//e de Paris pour , ou
trages aux bonnes mœurs • après 111 
publication en avril d'un dossier sur 
l'homose,waliré. C'est le A1rquet 
qui o port6 plointo, cor il ne petit 
admettre des « expressions de na
ture Il heurter violemment la pu• 
daur del lecteurs , 1 

C'esr Royer qui doit 6rre con• 
tent. 

L•Ouotld.n ltoua - LUltd121t..,.,, 1• 14 - • - J 



samedi soir au grand Jury RTL 

TOUT LE MONDE 
IL EST PAS BEAU 

TOUT LE MONDE IL EST PAS GENTIL 

Samedi soir, Alain Krivine pas
sait devant le « Grand Jury • de 
RTL. Daru le grand studio de la 
rue Bayard, les œmarades du Front 
Communiste RévolutioMaire qw 
acoompagnaient Alain ont pu voir 
de prés le petit monde qui fait la 
grande politique. Autour des petits 
fours et du champagne du buffet 
tournoyaient le cercle affairé des re
P résentants des candidats bour
geois, papotant sur le dernier son
dage. Dans le genre étudiant en ves
te de velours, le représentant de Cha
ban, Tazemas, e1 sa cour de jeunes 
énarques en quête de situation, ou 
de président. Le président des jeu• 
nes Républicains Indépendants (ch 
oui, c;a existe') donne dans le mus• 
clé et le battle dress. Apm quel• 
ques échanges de bon aloi, tout ce 
petit peuple va s'asseoir aux mezza• 

meetings 

LUNDI 29 AVRIL 

Le Puy 20 h 30 

meetings 

Salle Voltaire (Bourse du TravaiO 

Carcagonne 20 h 00 

13.Marseille 20 h 00 
Quartier Nord Maison des Jeunes de 
Campagne Levêque 

33-Bordeaux 20 h 30 
Salle St Augustin à 
St Augustin 
c L■ Santé malade du Capital ~ 

Boulogne-sur-Mor 20 h 30 
Coli11um 

MARDI 30 AVR IL 

92-Rueil 20 h 00 
Ecole Jules Fe,ry 
c L• luttes ouvr~r• • 

59-Lllle 20 h JO 
avec Alain Krivine 
Salle de 11 Marbrerie Fim 

33~ordeaux 20 h 30 

•-G«erd Filoche 
EtabUuement Mun • Grand Par,: 
Cité Grand Parc 

13-Aix en Provence 20 h 30 
awc v-Salesse 
Palais des Congm 

Metz 20 h 30 
La Maison Rouge rue de Coët 
loaunnet 
avec André Flchaut 

MERCREDI 1er MAI 

Limoges 20 h 30 
awc Alain Krlvine 

2500 participants ,eudi soir à 
Toulouso ou meeting du FCR. 
Daniel Bensaia définit la politi• 
que des rt!volurionna,res face 
aux 1!/ectio11s, après qu'un mili• 
tant du Front des Soldats, Ma-
rins et Aviateurs Révolution• 
nail'(IS oit explique ce que lai-

nines, face à Krivine et au meneur 
de jeu, J. Carlier. 

D'emblée, Alain montrera qu'il 
n'entend pas jouer le petit jeu. Pour 
les révolutioMaires. les media mises 
Il leur disposition par la bourgeoisie 
le temps d'une campagne sont une 
tribune, pas un salon mondain . Pas 
question d'oublier, l'espace d'une 
émission, le fossé ou la barricade 
qw sêpare les deux camps, celui de 
la bourgeoi.sie et le nôtre. Ainsi, 
Krivine refusera de répondre à la 
question du chabanien Taumas sur 
l'attitude du PCF et de la CGT à 
l'égard des révolutionnaires. Ces 
questions de démocratie ou~re se 
discutent et se rég:lent au sein du 
mouvement ouvrier. Quand l'ad• 
joint de Royer prononce le mot ter• 
roir, Krlvine répond Pétain et aux 
trémolos xénophobes Jt suis Juif ! 

Le représentant de Le Pen, genre 
Royer à lunettes, tente d'amener 
dans un flot de bafouillis, le débat 
sur la diversité des courants du mar
xisme : la réponse claque, sèche, 
brève : on ne discute pas avec les 
suppôts de Pinochet , avec les corn• 
plices de ceux qui torturent Van 
Schowen, Corvalan et Vitale. Ce 
n'est pas sur les ondes que Le Pen 
doit attendre notre réponse. C'est 
dans la rue, le 21 juin, que d'avnnco 
les révolutionnaires avaient répondu 

à l'apprent! führer. Une émission de 
radio, oomme un procès, est avant 
tout un combat politique. Comme 
un procés, il peut y avoir des émis
sions de rupture. Samedi soir, au 
cp-and jury de RTL, tout le monde il 
était pas beau, tout le monde il 
6tait pas gentil. 

meetings meetings meetings 

dans le compte-rendu (t oubl,
arit , de c1tttr ltt GRSJ, Il rappro
cher de la prise de posmon des 
CDR de Lyon contre le passage 
d'Alain Kr,v,ne Il la t"~· 

1500 participants dont de 
nombreux t r•va,ll~rs de la 
SA VIEM ont ass,sri .. u mHting 
du FCR de Caen, le 25 avril. 
L 'UD•CFDT ava,t mandatl un 
do ses militonrs pour poser Il 

Alain Krtvlne une questlon sur 
les Comités de Grmte. U11 long 
débat Il ou lieu. 

Alain Kmine, obllgl de se ren
dr• I l'dmiss101J de RTL samedi, 
n'a pu participer au meeting de 
Nantes. C'e$1 devanr plus de 
1000 porsonnes que Gérard F ilo
che a expliqué la tactique des 
révolutionnaires face aux p~si
dent,ttlles. 

SOUSCRIPTION 

Ç'l! SEP!A 
Norp,e 

lL(..f\Atl~ E: 
2A'1' ,_,. -.,) 

• 

l a campas,,e des 
r6vol uti o nnai res, la 
bataille du I OUOTI • 
DIE N ROUGE 1,MCH• 
sitent de l'argent, beau• 
coup d'argent. l es t6110· 
l utionnalm n'ont ni 
cai11e noire, ni fonds se
crets. lis ne peuwnt 
oompter que sur le sou• 
tien financier des tra
vailleurs et dH svm· 
p1thi11nts. Engageons 
la bataille financi«e 
apràs la bataille politi• 
que. 

, OBJECTIF: 

500.000F 

VOUS VERREZ 
LEURS BINETTES 

FRANCE-INTER 

LUNDI 29 

MARDI 30 

VEN DREDI 3 

à la télé samedi 13 h 

BRISER LE CADRE 
■ Samedi 27 avril, notre camarade Alain Krivine dénonçait ii 
la télévision la gabegie capitaliste et la « timid ité » de .\fitter
r,md race à Chaban et à Giscard . 

Il faut savoir qu'uujourd'hui en France, 20 % des capacités 
de production, en moyenne, sont inutilisées. Il y a 700.000 
chômeurs qui ne demandent qu'à être produc tifs. Il y a une 
pléthorn de parasites sociaux (actionnaires, fJics, orriciers, 
surveillants divers, bureaucrates ... ) qu'un pouvoir ouvrier 
mettrait au travail e t ça leur ferait du bien ! 

De même, les sciences et les techniques sont soumises au.x 
besoins du patronat. Des possibilités fantasLiques sont laissées 
en friche, parce que « non rent.ables • ! 

N'en déplaise à Chaban-Giscard : changer la vie, aujour
d'hui, C'EST MATERIELLEME~T POSSIBLE. Les ressour-
ces existent, mais on ne peut en DISPOSER ! 

Or, le plan économique de Mitterrand ne touche pus uu 
profit : le secteur capital iste privé continuerait à contrôler : 

86 % de la production intérieure brute 
- 87 % de la population active 

56 % de 1 'investissement industriel. 
Au sein du secteur privé, le poids des grands monopoles 

resterait prépondérant : Peugeot, Citroën, Hachette: Shell 
France, Pennaroya, Michelin et des dizaines d'autres sociétés 
multinationales continueraient à prospérer. 

Par leur concurrence, cUes continueraient à déterminer et 
la production et les condit ions de travail des entreprises na
tionalisées. Aujourd'hui déjà, Dreyfus ne se pr ive pas d 'expli
quer au.x travailleurs de Renault qu"il ne peut leur concéder 
dnvantnge sous peine de se voir coulé par Peugeot ! 

En fait, le grand capital resterait maitre de ! 'investisse
ment. 

De tout cela, Mitterrand se flatte. 
Ce ne sont pus les objectifs du programme commun qui 

sont utopiques ! Ce qui est utopique c'est de prétendre réelle
ment changer la vie des travailleurs sans expliquer que les 
ressources nécessaires, qui existent, ne pourront êt.re réelle
ment prises qu'en brisant le cadre du système cupit.aliste. 

La réalité c'est que vouloir marier le profit des patrons et 
la satisfaction des revendications des travailleurs, c 'est vouloir 
marier 1 'eau et le feu. 

Cela, t.ous les bourgeois le savent! 
Alors, pourquoi le cacher nu.x travailleurs ? 
Certes, Mitterrand, comme Blum, veut être le gérant loyal 

du capitalisme. Et nous ne serons pas surpris si demain, de
vant une nouvelle Chambre, il élargit t.rès loin à droite son 
gouvernement. 

Mais les autres, ceux qui disent qu'ils veulent aller au soci 
alisme, qui croientrils tromper ? Croient-ils que les patrons 
seront dupes ? 

la France aux Français 

DJELLALI KAMEL 
INTERDIT DE TELE 

COMMUNIQUE 

■ Décidément, la Commission Kationale de Contrôle tient 
davantage de la commission nationale de censure que d'autre 
chose. 

Après s'être ridiculisœ en déniant au f'CR sa qualité d 'or
ganisation politique, e lle réitère en décrétant, au mépris de 
toute loi, que les étrangers n'ont pas droit à la parole. 

Donc, Djellali Kamel ne pourra pas parler au nom des 
3 millions de travailleurs immigrés en f'rancc. ceu.x-là mêmes 
qui produisent plus d'un quart des richesses nationales. Par 
contre leurs patrons, ccu.x qui les exploitent, peuvent se pava
ner à la télévision, en toute démocratie. 

Le FCR qui ex.iste, n'en déplaise ù la Commission Natio
nule de Contrôle, appelle l'ensemble du mouvemen~ ouvrier à 
in~nsifier sa lutte, notamment à l'occasion du 1er mai, pour 
la reconnaissance des mêmes droits politiques et syndicaux à 
tous ceux qu.i produisent sur le même l.erritoire. 

19 h 20 A. KRIVJ~E 

12 h 05 A. LAGUI LLER 

19 h 20 A. KRIVINE 
A. LAGUILLER 

(18 minutes) 

(8 minutes) 

(5 minutes) 
(5 minutes) 

sai en t les crt1vurn {18lonnées 
dans les casernes toulousaines. T.V. 1ère et 2ème CHAJNES 

1600 ,,.rsonnes dont de très MARDI 30 
nombreux travailleurs ont parti-
el"' au meeting du FCR à Lyon, JEUDI 2 
1, 26, où sont Intervenus 
A. Krivine et Djellali Kamel. A VENDREDI 3 
no,_,. : l'attitud11 crapuleuse de la 
Pfft# localt /PrOIJm•O.Upllin4J 

uo_it._ - L111111,a-" ,.,. - • • 

13 h 05 A. KRIVINE 

20 h 35 A. LAGUILLER 

20 h 35 A. KRCVINE 
A. LAGUILLER 

(18 minutes) 

(9 minutes) 

(5 minutes) 
(5 minutes) 



le Front des Soldats, marins et aviateurs révolutionnaires publie un manifeste 

tr NOUS, APPELES 
DU CONTINGENT ET ENGAGES.:: 

Le 1er oct,obre 19 12, il P w-is, a u t erme d'une réunion c landes
tine regr oupunl d es milit&nt.s comm u n istes milit&ires d e carrière 
et a ppelés d u con tingent, éta it const itué le FS~IAR. 

Après 40 années d 'aba nd o n complet pur le PC F d e tout t ravail 
.. nt.i-milit.ariste révolulionn:.ire à l'int6rieur d es e nceint.es milfüJ. 
rcs, lb con.titutio n d u F ro n l po uva it appar11 ître comme u n :.ct.e 
symbolique, voire m ê m e d érisoire. 

Pourta nt, il semble que depuis cette date u n chemin im portant 
a éui pw-co uru. La presence renouvelée d e mil itaires dan s les 
m eetings et les cort èges ouvr iers ( comme p ar exemple lu d éléga
l io n d e soldats d u 1er m ai 13), etc., l 'atteste. 

!\fais il sem b le évident que ces apparit ions p ubliques du Front 
ne sont que la scpl ièm e pw-lie d e l'iceb erg . " llo uge >► qui reçoi t 
régulièrement. u ne pi.rt.ie d u m a tériel produ it. p;.r le FSMAR, a 
foit souvent état d e document~ de prop i.gand e qui att.est.ent d'u ne 
imphJJtat ion en d éveloppement. 

.'.'fous .. vo n , reçu cette sema ine u 11 nouveau te>tte du ~'S.\-IA R , 
u n Mtonifcste, qu i resitue, après plus d'un an et de m i d'ucLivité, 
les o rie nt.ut ion s cL les Wich es que se fixent les ci.marad es cc d e l'in
th ieur ». Nous e n reprodu i'K>ns ici de t rès larges ext raits. 

NOUS , APPEL E S OU 
CONTINGENT ET ENGAGES ... 

Nous, appeMs du contingent et 
engagh soi disant volontaires, 
n'avons en principe que deux 
droits : celui de nous taire et celui 
d 'obéir. 

El pourtant ! 
Appelés : nous sommes incocpo• 

rés, le plus souvent loin de notre 
domicile, à une date que nous 
n 'avons pu choisir. Nous sommes 
mainteo"s dans un isolement que 
des permissions aléatoires ne nous 
permettent nullement de rompre . 
Un isolement d'autant moins sup
portable qu'il so combine à une ntl 
sère à tous l,n niveaux. Misêre éco
nomique dùe à la solde-aumône in 
sultante dont on nous gratifie, qui 
est la seule ressource pour la plu• 
part d'entre nous. Misère affective 
et sexuelle, puisque nous sommes 
séparès de tous nos proches et que 
nos relations sociales sont soumises 
aux lubies de la hiérarchie militaire. 
Misère idéologique car la mime hié
rarchie nous impose sans vergogne 
ses idéaux les plus réactionnaires, 
nous interdit de choisir nos sources 
d'infonnation et fait du moindre 
exercice de la liberté d'expression 
une c atteinie au moral des ar 
mées >, quand ce n'est pas une c in• 
cita t io n à la désobéissance• ! 
L'embrigadement forcé, avec son 
cortège de brimades et d 'arbitraire, 
voilà notre lot ! 

Engagés : nous avons 6té trom
pés par les mensonges de la propa• 
gande militaire. L<n incertitudes 
d'un moment : difficultés tinancié• 
ros, problèmes familiaux, press,ons 
diverses nous ont fait croire que 
1 'armée pouvait momentanément 
apporter une solution à nosdifficul 
1és. On nous a fai1 miroiter dans les 
bureaux de recrutement la poSS1bi• 
lité assurée d'une fonnation prof es• 
sionnelle. En fait . notre seule for• 
mation passe par le rôle de chien de 
garde du contingent , par l'éKécu 
tion des bai.ses œuvres de la hiérar 
chie. 

Se taire et obéir • 
Alors que, par-delà la condition 

scandaleuse qui nous est faite et qui 
Justifie Il elle seule uoe tulle pied à 
pied, nous savons parfaitemen1 que 
nous sommes malgré nous, compro• 
mis dans l'élément le plus impor
tant du dispositif répres&if bour• 
geois, 

Alors que l'armée dans laquelle 

nous servons ost une monaoe cons· 
tante NT le mouvement ouvrier. 
Qu 'elle br,se les grives. Qu 'elle se 
consolide ouvenement et avec 
quelle hate ces derniers temps - en 
vue d'un affrontement avec les tra
vailleurs Et tout cela sous la hou• 
lette d'une caste de crapules galon• 
nées, nostalgique de toutes les aven
tures fascistes 

Se taire et oWir? Pour les plus 
conscients d'entre nous, pour les 
plus résolus, il ne saurait en être 
question. Et ce refus a pour nous 
un sens extrêmement précis, C'est 
en ta nt que TRAVAILLEURS 
SOUS L'UNIFORME que nous le 
posons, bien décidés à rester soli• 
daires des combats que mêne l'en, 
semble des ttava.Ueurs contre l'ex
ploitation bourgeoise, 

( ... ) C'est pour assumer pleine, 
ment nos tâches, dans une période 
où la classe ouvrière, la Jeunesse, 
développent des luttes de plus en 
plus dures con1re l'Etat bourgeois, 
que nou~ avons constitué, fin 1973, 
l e FRONT DES SOLDATS, 
M/\RrNS ET AVI ATEURS REVO· 
LUT IONNAIRES, 

LE FSMAR MAINTENANT, 
POURQUOI ? 

Le grand 110ulévemen1 de mai, 
jum 1968 a révélé crûment à la 
bourgeoisie les ,nsufflsances de son 
appareil répressif · 

une police mal équipée, trop 
peu nombreuse, rapidement dèsem• 
parée face à des formes de lutte 
auxquelles elle n'etait nullement 
préparee ; 

une police que le doute tirai!• 
lait 01 qui était parfois nu bord de 
l'insubordination, qui suppor1ait au 
plus mal un dl.SC~it croissant de 
jour en jour, qui avait de surcroit de 
nombreuses revendications insatis
faites à opposer au pouvoir. 

A un stndo supérieur d'affron10-
ment, il est évident qu"elle n'aurait 
pu faire face. L'armée apparaissait 
a lors comme le dernier recours 
d'une bourgeoisie acculée. Laques• 
t ion ne s'est pas posée d 'une inter• 
vention militaire attaquant front.a-

lement le mouvement ouvrier. 
étudiant. Quelques manœuvres de 
chars dans la région parisienne, un 
voyage iragi-comique de De Gaulle 
à Baden, ce fut tout. Et ce fu t suffi. 
san t. Ce n'es, pas par cette intox 
débile q ue le mouvement a été vain
cu, mais par la .olonté des partis 
ouvriers réfonnistes de casser son 
développement. 

L'armée, pour autant, était~lle 
prête à intervenir ? Elle était, à 
vrai dire, assez mal préparée : 

- une armée mal remise des 
orages de la guerre d'Algérie, boule
versée et largement divisée par lare
conversion nucléaire, mal assurée de 
ses orienta lions stratégiques. La cas
te des officiers était loin d 'être un 
ensemble coherent : 

une année mal éqwpée pour 
les t.1ches de maintien de l'ordre in
térieur, d'au tant plus que le choiY. 
nucléaire avait brimé budgétaire
ment les forces d'intervention tradl 
tionnelles ; 

- une armée Oanquée d'un con
tingent aux réactio,u imprévisibles. 
La mise en place du Comité d • Ac· 
tion du RlM ECA de Mutzig offrant 
l'exemple flagrant de ce que la hié
rarchie pouvait craindre. 

Telle était l'armée : un dernier 
rempart bien lézardé, plus inquié• 
tant que rassurant. La bou1"9eoisie 
avait senti le sol t rembler sous ses 
pas. Sa fraction la plus consciente, 
parfaitement lucide quant aux 
échéances que tôt ou tard le mouve
ment ouvrier lui imposerait, ne pou
vait pas no pas s'inquiéter du ravale
ment à mettre en œuvre. li fallai t 
préparer l 'armée au,c t.1ches qui 
seraient inévitablement les siennes : 
CELLES DE LA GUERRE CIVI• 
LE, celles de la lutte ouverte avec 
un mouvement ouvrier déterminé à 
en fini r avec le vieuY. monde. 

Et depuis 68, quel chemin par• 
couru ! 

L'intervention militaire n'es, pas 
pour demain• C'est vrai C'est bien 
pour cela que le temps qui reste 
doit être mis à profil.( ... ) 

POUR IMPOSER L'EXERCICE 
DES OROITS DEMOCRATIQUES 

Nous ne saurions tolérer que los 
appelés soient durablement des ci, 
toyens de troisi~me zone. soum is à 
un embrigadement déshumanisan1, 
intoxiqués par la propag.-inde anti• 
ouvriére qui s'exprime de mille ma, 
nic!res, 

Dans les fai1s ou par le droit, 
nous saurons imposer les libertés 
d'information, d'expression, d 'orga, 
nisation des appeles. 

Au premier rang des luttes des 
appelés. nous serons los inlassables 
propagandistes des revendications 
du contingent · 

libro choix du moment de 
l'incorporation entre 18 et 25 an,; 

- incorporation proche du do
micile ; 

permissions hebdomadaires, 
quartiers libres quotidiens ; 

solde au SMIC : 
réduction massive du temps 

de service, limité au temps néces• 
saire à l'apprentissage réel des ar• 
mes. 

POUR DE NONC ER SA NS 
RE LA CHE L'O RD RE OES 
CASERNES 

L 'arm6e prépare sos sales ooups 
1apie derrière les hauts murs barbe• 
lés. C'est là qu'elle fait régner son 
ordre avant del 'imposer à la société 
tout entiêre. C',nt là qu'elle tient la 
jeunesse à sa botte. 

Cela, nous ne cosserons de lt 
dénoncer. Mais surtout, par tous les 
moyens adéquats et de plus en plus, 
nous LUTTERONS . 

- contro les sanctions c di10ipll
naires • qui permettent d 'empri
sonner un appelé pendant d eux 
mois. 

- contre les brimades, interdites 
on principe, mais q ui sont quoti
diennes 10us des formes insldieu• 
ses 

- con t re l'endoctrinement 
systématique, con1re l'anti-commu
nisme qui situe toujours l'ennemi à 
l'Est, l 'ennemi qu, est c rouge» 
quand U n'est paS' « Intérieur» ; 

contre la Sl)curité militaire, 
contre la prétendue «justice» mili• 
taire, ses camps et ses prisons dans 
le.quelles elle enferme les soldats 

- contre le droit aux 7 " de 
pertes, ce droit au mcunre qui, 
quoi q u'en dise Galley, eX1ste bien 
dans les faits. Qui peut nier que 

!'ARMEE A DROIT A AUTANT 
DE MORTS QU'ELLE LE VEUT ? 

/\u m~m• titre, nous dénonce• 
rons sans rel.1che la militarisation de 
fait de no mbreux secteurs êoonoml, 
ques, la militarisat ion envisag6e en 
cas de crise, 

- Con1re l 'extension et la mulri
pllcatlon des camps militaires 1 

- Contre la politique de vente 
d 'armes q ui fait de la F rance le t roi
sième pays marchand de canons au 
grand m&IÇhé des gangsters interna
tionaux. 

POUR LUTTER CONTRE LA 
PREPARATION A LA GUERRE 
CIVILE 

L'armée se rôde à ses t~ches fu. 
tures. Il s'agit d 'habituer les cadres 
et la troupe à l 'intervention contre 
le mouvement ouvrier. L'ARMEE 
BRISEUSE DE GREVES N'EST 
PAS UN MYTHE, mais une réalité 
déjà redoutable. 

Contre l'armée briseuse de 
gréves, 1 'objectif est le refus d 'obé· 
issa.nce collectü : LA GREVE AUX 
ARMEES! 

POUR CONTR IB UER A 
L ' ARMEM E N T OU 
PROLETAR IAT 

Nous ne sommes pas des pacifis
tes Nous savons parfoitement que 
la bou'1jeoisie défendra ses privilè-

armée 

ges Jusqu'aux dernières extrémités, 
qu'elle ne reculera devant aucun 
moyen pour briser les reins du mou
vemen t ouvrier. Nous n 'entendons 
nullement nous dêrober devant les 
exigenc,n de ce combat. li sera vio• 
lent et nous le mènerons. 

C'est une des Liches des travail
leurs sous l 'unifonne que de profi• 
ter au maximum de la formation 
militaire, mdme rertrelnte, que les 
gradés sont forcés de d ispenser. 
Tout en refusant la discipline imbé
cile et l'abrutissement qui acwmpa, 
gnent la formation au combat, telle 
que les crevures la con,;oivent, eux 
pour qul nous ne sommes que de la 
chair à canon, 

Nous revendiquons le droit, car 
c'en est un et FONDAMENTAL, de 
nous entrainer aux armes, y com
pris les plus modernes ; de pratiquer 
l'apprentissage de toutes les techni
ques de combat. 

Le fus il qu 'on nous donne, pour 
rappeler la formule de Lénine, nous 
le prenons et nous sommes bien 
décidés à le retourner un jour 
contre les expl<>iteurs et les sabre
peuple à leur solde. 

CONTRE L'ARMEE OE GUERRE 
CIVILE : 
ARMEMENT OU PROLETARIAT 

Le succt!s final de notre activité 
eit lié à la capacité qu'auron1 les 
travailleur, à assumer la violence 
révolu1ionr,aire qu'il faudra inévita
blement opposer à la violence réac
tionnaire des chions du capital. 

Nous saluons ici les premières 
exp,rlenc es d '/\UTO-DEFENSE 
OUVRIERE, déjà expérimentées 
dans de multiples luttes. Ces expéri• 
ences encore embryonnaires 
do ive n 1 •ue dévoloppêes. Elles 
seront le seul recours face aux 
agressions des bandes années, 
légales ou illégales (COR , CFT et 
autr<n nazillons) que la bourgeoisie 
lance con11e les travailleurs en lutte 
et contre les organisations ouvM• 
ères 

Piquets armés dans les entrepri , 
ses, MILICES OUVRIERES offensi
ves : c '<nt la détermination des tra
vailleurs en lutte qui emportera en 
dernière instance la volonté des sol• 
dats Les soldats nese retourneront 
c contre leurs propres généraux » 
que s'il constatent chez les travail
i.urs insurgés la volonto do vaincre 
à tout prix. 

Cette vo lonté, c'est à l'avant
garde ouvriére principalement do 
l'animer et de la stimuler . 

La vigilante défense armée, 
l'armée rouge, dont les travailleurs 
auront besoin ne se construira pas 
sur les bases de l'armée bour~ oise, 
mais sur ses ruines. 

L.• O.,ot,d,.n Rouf# Lund, 29 h'II r914 - • 1 



bourse 

APRES LE LOCK-OUT 
La Bourse. Au cemre d"une 

cnom1c salle. 63 patron~ qu, 111èrn:n1 
le jeu : pour ~eux. il y a de ln place. 
des sièges pour s'asseoir s'ils <Onl 
fo1iguès. et même. au milieu de l'cn
cc1111c. un pc1i1 ms de sable blanc. 
pour qu'ils pu~senl jeler leurs 
mégots ... La Bourse. c'esl aus,i dan, 
un pe111 amphithcâlrc. 63 co111n11, 
eniassés dcbou1. les )Cu, sans cesse 
"" des tableau, bardès de chilîre., 
tr(L>aillan1 au mihcu de la fumée et 
de, hurlcmen1,. dons une tension 
nerveuse permanente. 

« TU N'ENTRES 
PAS ICJ COMME 

CHEZ RENAIJLT., 
La Bourse fa11 travailler 4000 

flC"onnc~.C'cux de l'Intérieur qu, 
1ra,aillen1 1ou1e l,1 journée dan, de, 
immeubles rep,arti\ :-1u, alentours : el 
le, tlUlrcs. qui partagent lt:ur lcmp) 
,·mre leur chnrgc c1 les i.eunccs J IJ 
llour.;e. 

Le pcrwnncl qui travaille dans le 
temple du capitalisme ». n'u pas la 

"lcmc mcnrnli 1é que dans l'indum ie 
.. 1 u sais, explique un milirnnl syn
. KJI. tu ne re111r;,- pos Ici comrM 

clu·, Renaulf ; lu "'"'"'' pan,, que lu 
t·onnais Mon,itt1r Untel à la Bourse. 
l'eu, qui tmaillenf ici maaleof u• lu 
de fric ; el au bout d' un mo,nenf -
~auf ~i le 11tars qui rentre id à dts op-
1lon, bien arrêté~ - beaocoop >t 
lal<.sent pren•re au Jeu et de,icnnc111 
de~ « capitalke~ U1n.~ rond~ ••• • l t- d is 
,a11:5 ronds .. parce q•e si tu fais la 
mo~enn• dt ce que l'a. K•IIJlé •••~ 
l' annft,, f t n•t~t pn éno rme . 
'l 'e-mpttbe qllf' des gar.. ont l'im• 
p~,~lo• d '~tre 1u-dt~trr. .te\ autr~ .,. 

A la Bourse. Je, syndicnis e,is 
lent de longue ct.,1e: la CF fC. par 
cxcmpl<: e<t 111.-c en 1945. 'vla,s ic, le 
,ynd1calisrne a des 1ra,1s pnmcuhcr\ 

SALAIRE A LA TETE 
DU CLIENT 

Lu façon dont les commis son1 
rétribués est 1re• p.1rticuliere ils 1ou-· 
chcnl un fixe gènêralemenl asse, ha, 
( 110-120.000 A.F. pour un dêbu
tunl ). auçuel ùlioule cc qu'on nom
me Ulle gratification. d'"impOrlancc
"'-'"Jble. 

Pour ro,nprcndrc ce que repré
scme celle gm1ifica1ion. il faul savoir 
que les ageats de ehana• - le, 
pntron, - son1 proprié1aires :1 un ou 
plusieurs d 'une charie, c·csl•it•dire 
d'un capital qui fructifie en Bourse. 
C"c,1 , u r les bê11diccs de cette 
charge qu ·est prélevé cc qui revienl a 
chacun · 

A"'"· un patron touche chaque 
moi, 500 000 r de ri,c. 1 m,llioo de 
friti, de r eprése ntation » 

<c,emplê~ dïmpÔt,): la propriéte de 
leur ch,1rge leur permet d'encai-,er 
chaque année jusqu'à J0-40 '¾ de, 
bcnclkcs. Ln palron reu1 faire une 
loi, ou deu, ,on cap11a\ d.111' l'anncc 
Oè, bcnêficc, a11c1gne111 couram 
ment entre 100 et 200 million, 
d A F.I. 

élèves infirmières 

- 1 c, commis. eu, ( Il\ ,on1 une 
,•111qu,,n111,nc p.1r ch.1rgc). 1ouchcn1 
une ,rnuficallon \'ariahlc qui cons• 
111uc. JU-.qu'a 40-50 % du !.Jluirc 
fi,c Or clk c\l donn(e i•dhiduct• 
lem,•n1 ;, ch.,quc commis. accoo1pa
~nec d\111 l.tius paiernahste dan, le 
genre,, \ ou, n"tn parle, :l penonM. 
mal~ rommr je wi'i conu•nl clt l◄JU\, 

fai r.ait un effort ... , •. En pa)ant ain"i à 
la •• t'ole d"amour " • lrs agtnt~ 4e 
chanit e.;~ient dt di .. iser au m11,imum 
lf"li; rommi" rntn tu~. l II t :\emplf : 
I' •nné<, dcrwlèrt, poor une méme 
char,:, N 11ot1r un , m~,nc tnull. 3 
commi, dt mêmt qualification ot1t 
tooch• dan, l'année eom- gratlfi• 
cotlon: l'un 700.000 .\.F .. l'autn, 
1.200 oo. (•t le lmi,i~IM 1 .400.00 ! 

("e<1 • ce •~ sfèrM 101a~mtnl 
•rbllralre que ,•09...,.cnl les rnmml,. 
Conir• lui. 11, onl •••nef 1111• mendi· 
c11ion déjà aneltnne qui csr à la hase 
du mnu,emen t d'a 111jourd ' h11i : 
I• contra<ru,li\Ullon de, flNl110r11loit<. 
1 · ,prc .. ,,ion CùmpliquCc qui 1,u,,11fir 
simplement rexigcnce d'un pourccn
laJc dénni pu un aetonl du montant 
de, b<ndict,. ou du ch11îrc d 'af
faire, 

Rc\-cnd11.:a11on qui \(Ul meure rin 
au rè11mc dt '( 1., 1~1c du clicnl " : 
ma,, rcvenchcatt011 amb1gue qui n-~ 
v1cm J r,igcr une !.Ortl' d'lnt~re_,• 
<tment 11u, bhèfiet">, linnl le sort des 
C()Olml\ ,1 cclu, du cap,1.II de-; 
p.1tron,. 

Lllc 1rndu11 , implenicnl le fJ1I 
que la m.is,e de\ cmplo)c, de 1., 
Bou™' acceptent Je c.,drc du ;)Slêmc 
cusuuu dont il; vi,cn1 et que ~cule 
une infime minorire d'entre eu, est 
prête il admeure q0<: l'on pu,s,e se 
baurc pour une \OC:tclc ,ociah~li! ou 
ln Bour,c ~cr.1i1 delinili,cmcnt , up
prm-.cc ... 

6 JOURS DE GREVE, 
TROIS SEMAINF.S 
DE LOCK-OUT ! 

le mouvcmcn1 ;i C('l1nmcnœ le 28 

GnvlllH dtVNII la Bourn ,. 26 .m, 

mars: p0ur la con1rac1u1-1hsat1on des 
gr"Jlilicalions. pour la garamic du 
pouvoir d'achat cl ~a progrcs\ion de 
·4 '\\ 1__.1 forme de lulle choisie -

mouts C'O(lteuse el prat1quemcn1 aui.!)1 
c11icaco que IJ grcve 101111c cwi1 
l'arrêt de co1a1ion de 11 h JO i1 
14 h 30. c·e,1-a-d,rc pcndan1 le, J 
heure, ou b agents de change font 
presque toute\ leurs receucs. Au 
bout de 6 jours. k s agen1s de change 
0111 rcl)Ondu par le Iock-oui : ln 
BouNC fermée (",!ruu l'tpreuve de 
force. 

S'il, comp1a1cnt ,ur lt.- Iock-mil 
pour dcmt)rali-.tr leu" cmpl0)'C,. ils 
en 0111 é1é pour leurs frais. Le 
mou"cmcnt: tres mn~s,f. ~·orga11isl' : 
chaque jour ,e 11en1 une a,,en1blèe 
gènèmle qu, dure une heure ou Jeu,. 
l: lk e!!il tre4i souvent ~ui ,,,e p~1r de~ 
mnnifc~tation, d)mtm1quci. qu ,u.:• 
compagncnt de, orctte\lrcs comme 
(i l.a rmc san!. choeur » ou rdui dc:i. 
lkaux-aris Un ,acre 1onu, 1 

11 n ·y n p,.., de comité de grève : 
10111croi,. des commis,ion, om ète 
mise, en pt.,,~. qu, regroupent de, 
,yndiquès et de, no11-,ynd1qucs 
commi,\ion prc.se prop;1~andc. 
rèdaclion de lract,. ,tffichè<>. \·!aigre 
la durce Ju Iock-oui. la p.ir1,c,pa11on 
nu mou\rcmcnt c,1 .1c11,,e, dcr,u i~ 
celui qui se l<hc a S h du malin pour 
aller couvrir le QUi.1rt1er Ll 'affi,hc, en 
pas,;1111 p,ir ccu, qu ,endcnt tJe, 
ocillels de <ohdar,1ê. ou quo « ,111· 
ne~rm >> le R.1 .1....•ncrn•Mop 

LA LF.VF,[ DU 
LOCK-OUT 

Lt•~ .igcnt!. de change .t\·a1ent 

d'nbord fn i1 un ,critJble ch.tn1.1gc. 
demandan1 pour lever le lock-out 
l'assurance que le, org,tni~a1ion, -,yn• 
dlcalcs .. n'tntra,eronl pa, I• bunne 
marehc 4c l1 flou"'• ... 1" fin du dro11 
de grCvc en somme. 

11, ont fin.1lemcn1 .irrété leur 
lod-ou1 <uns c,: prèalnble. et rouvcn 
Je, charges C-cst un recul incon1es-
1ablc. Mai!. c·cM at1\!>1 pour eux ~Il!) 
dou1e un moyen de chercher /1 diviser 
le personnel. d ïnnucncer le, hcsi
tal\ls che7 ceux de l'inféri,ur. 

Ocm.1111 don èlrc 01·gan1-.cc une 
consul 1a1ion de l'cn,cmtlle du pcr
,onocl 

-Chrurian Poulin 

LES « PETITES BLEUES » 

ÇA VA ETRE PAYANT 

Des « s1agu , ctl i1é. pour lu 
i lhts 1nf11mii1es, 8 heurts pa1 1our, 
40 h par semaine un cadeau pou, 
l'Assis1anca publique qui leur lua faue 
sans salai11. le boulo1 dtS on( rm1è1n 
pa,1,es en vacances. la gou11e d'•au 11ui 
va déclencher la mobilisati on des êlè,es 
111l1111116,es Dt puis 15 jours lt 10n 
mon1e le 25. elles manifulent pO\lr le 
paiement des s1ages à temps complot 

Er ellu se comp1en1 40 lcoles 
1epr!s1nrén. 40 li, dts ilè.es de 11 
rêg1on pa,isienne D'habitude, on ne se 
conna11 pas d'école à icole M1eu,. elles 

mtsurenl à l'accueil de la populftl1011 
dans le rue l' ef11cacité de J1u11 mots 
d'ordro : • NOUS SOMMES MAL FOR· 
MEES. VOUS SEREZ MAL SOIGNES ,. 

« l' A P NOUS EXPLOITE. 
ELLE SE FOUT 0ES MALADES • 

L'us~mbfie ginlrale •• lire uplo 
sove, ça p1r1 dens rous les sens. mais ça 
boug• 1 fau1-1I en ,este, à la rtvendi
c111on de dép111. te p11emtn1 dos s1a9es 
â 1en1ps complel • Mais palltr aussi du 
statu! bidon d' • élève , do1e d'une 
aum6ne dt 350 f, exiger un u lau e pou, 

toute l'année pu1sQue la lorma110,1 d' in 
flrm1è1t 1mpllt1ue 4 heures de 1ravail par 
1ou1 dans un t,opital ? Ou demanda, une 
10demn11é pour I' annêe scolai ,e (600 a 
800 FI el un sala 110 ,ou, les siages 
d' éli ? La dé bal dèn11110 soc 

Ca veu1 dire 1ou1 simpleft'len1 
qu'elles sont en t,ain dt s'organiser 
elles mimes el dt s'unilier tficole à 
école 

Elles on, de 18 â 20 ans. le ve,be 
vil lllu 10111 1gg11smes el rholues 
Elles ch1noen1 tes • infirm,e,es , 1 Ça 
\teut due qu'elles vont fane changer 
beaucoup dt cJloses 

Darboy 

NOUS N'ACCEPTONS 
LA FERMETURE 

PAS 

Depuis plus de dou, mois pou, des 
lndemnilés de llcenc11ment el pour Il 
garantie do leu, empto,. 11nt lrontaine de 
travailleurs de 01uboy conllnuent a Ot· 
;uper leur usine. 1n1puman1 eux mlrnts 
les afliches, les 111e1s qui leur sonl tom 
inandés e1 leur p1opre ma1é1iel de popu 
lausa11on « le Ouo1id1en Rouge 1t a 1n 
111wiawè un m,h1an1 CGT d• l'an111prist. 

► (Omnwrll t' n èlt~•,ou-. urhf, :> 
11 remi"' en rouh• ? 

Au tlou1 ,k 4 ,èm:tu\lC,. on ., , u 
qu·,1 o·y ;1\;111 ,,ucum· rêron,e de, 
minÎ\lCl'C\ cc qut: notre llllll' n'.l\'iUl 
.iucun 11nr.u.:t Alor, on ,,:c,1 1èm1, ;·1 
rouler I l du pmnl tJc ,ue ,le lu c,m, 
nai,,ancc dt• llfHrc lune. <,-.t nou, :1 
apport~ b<,1uc,,up. 1 '0 R 11· ù,1 d~ 
f'll .. 11,.'\•c <H1',itùl. r urupc 1 Cl J"r .. tnl'(• 

Inter 

► Le r .. 1, q11'um~ pirtie de l 'rnca• 
drenttnt ~oil parti ,·0t1, a•t •il 
amrné dl"\ probll•mt\ \Ur Il" plan 
1<chnl11u• '1 

Non. p.1rcl" qu'il rè~l:ttt , um,.1m• 
n1çm de nlOndè u clMqu~ f}lhtc. <h\c1 

!l(>UI' faire le, tlhl(J11c,. k inonlngc. la 
decoupc D~ I0ute, f,tçon<. le, c:1drcs 
,ut"c1ll,11tlll le houk>I. , 1~1\.ticnt k, 
h,)I,,, c·c,1 tmu r I un l'Olldlk.:tcur 
,lut ,, c·~,1 t,,on ou pnç ,ur l,1 ma• 
chine 

► Fc;; t•rr•qm.• ,ou, 1,,e, dHini dt~ 
critfr<', pour '"' elirn1, ou t'\t
ct• .. qur ,m" a,e-, pri, loufe, lt.., 
r-0mm1rndC'lii ? 

Nou,. on .1 fait k, pn, et qul' ,~~ 
gcn, uccer,1en1 ou 11:h. il y•• un pro
bk,me pour t., fnc111ra1ion Pour le"'" 
lturc. on u d\."Ckk le mêmi: pour toul 
le monde 

► Quel <SI I• rôle de la luffe 4c 
Darbo,1 dan, une profe"lon ml 1,-

ils 
ne respectent 

pas 
la trêve 

hoik , frrnwnl lt'' HHl'' ~tpr~, lt•, 
autn·,? 

Quand on l'cm1tu1 un..: 1mpr1menc. 
.. w:ull. Il ,-..: fJlh111 ncn dirè. m.11, 
nou, noo, n ·.-cccJ'UOlllii. p...1, l:1 fer 
mclllrc Si wul le mond.: fo1,41i1 ç,t. 
\".l ln fcr:111 f"'..'1. ll •~lri: l'Cnt!ch,r : ()11 
1rouHr,1it r,cu1 ~Ire de, ,olution, 
pui,qu·on oc pcnw qu'a former , rn, 
, ·occup•.:r Je, otP,'n..:r, 

► QIK"I, appuie;; a,r1•HMI\ tu dan, 
\'Oin· h1Ue? 

On ~, c.·u l'Union local.: :m .. '(' Ootl' .. 

1out cll' ~u,tr l c (Jq.,utl" !H:~t dcpl~tl.°t: 
uh.'t.: nou, tliH" k, mmi,1cr.:, cl l.1 
\fomc nou, ,1!-1,ure lt', rc~1, de rnidt 
el <lu !-.rnr. l c \)' OÙ1c:1t du I i\f.: a l'IC 
.,,!,.~/ ll'IÎIÎifC IIU ûcp.1r1 1\('rl', ,., 11 ., 
<1é obligé d'accer1er nor rc tulle M.,i, 
enfin. lllillllll' l'l.lnt. 1h M>nt ilVl'C nou, 
C"l',I norm,.tl • il, Ili! fk,'ll\'\'lll J"l~h 
h:llcmcnl •1p1uou"·rr 1,, r..:mi,c en 
routc de-, m,1c-hi nc1i. En C;h <l ·.,c
c.·HJcnl 1,..1 leur rctombl'r.,it ,u, k th.>, 

► 1..-, I' ribunal a déddé I' ,-pulsion 
de l'mint . Qu'c~f•l."t•que ,ou, 
a11e, f•ire ? 

Oui. on t.loll êtrl' C:\pul,e, le 6 
ma, ( ·e,1 le lcndenl.1in de, clcc• 
1ion, • a1or, Je n ·)' cro1, p ih 1cl1c
mcn1. L:, ,,cnll' a etê rcpou"!>CC <lu 7 
'1U 21 De IOUIC rt,çon. nou, ome,1c 
Il "' falloir q1i"11< nou~ vident cl l,JJll 
que nf1u, n'auron!-. pa" touC'h~ no~ Ill· 
dcmnitè,. n'11t!\ on nc rcf)itrtir.i P." 

► ~:t quf'I\ ~ nt ,CK prujth pour lt" 
I " mai '! 

l\ou, .111011, défi Ier le ma1,n i, 1., 
première manife~1.,1ion et f)UI'\ nou, 
aHom- l'aprcs-mid1 ,·, l :1 Courneuvl'. 
On vcndru du muguc1 en c,Jtér,1111 
qu'on nou, r nchë1cra. c:e qui nou~ 
perme1tr.1 de 1enir un peu plu, Ion!!,• 
tcmp, . 

(( 

CARAVELAIR ST NAZAIRE : LA LUTTE A PAYE 

■Déjà, les Irovai/leurs cle la SMM avaienl obtenu la semaine dernière d'dIre 
tous rdembaucMs par le g1011pc Garnier qui a racheré l'elllreprlse. C'est sur 
l'olignomem do le11rs solaires 111 de fours avomages wciaux sur ceux do l'en 
semble de la métollurgie nantaise que Je patron a finalement cédé après 
60 jours d'occupation. Vendredi à 96,5 % ils ont voté la reprise du 1ravail. 

L E MANS: GREVE CONTR E DES SUPPRESSIONS DE POSTES DANS 
L'ENSEIGNEMENT TECH NIQUE 

■ Le vendredi 26 avril, les enseignants d<1°'èET Fumav au Mans font grôve A 
l'appel de leurs syndicats SNETP,CGT, SOEN, FO er SNETAA (FEN} pour 
protosror contre la suppression do 4 postes de profossours. Le SGEN (CFDT) 
acacltimiquo, do mdme que les groupes dtJpartementa<1x de l'Ecole Emnnci
pée, appellent il la grève pour app<1yer les lurtes dans les CET et contre 
l'auxilioriat. 

GROUPE D'ASSURANCES ANCIENNE MUTUELLE (ROUEN): 
« NOTRE ASSURANCE, C'EST QUE SEUL LE COMBAT PAIERA 1 • 

■Dep11is une semaine, les travail leurs du groupe Ancienne Mut11el/e sont en 
lu Ne pour un salaire de base /J 1300 F, 10 '6 d'augmentatio/l, St!,ne se,name 
de congés payés 01 paiement dos jours de grève. La grève, massivement 
suivie, s'organise sur les lieux de uavail : AG quotidiennes, commission de 
rrav,,il, A l'initiative de la CGT un comité de grève rogroupe les travailleurs 
les plus comborifs. Par l'orgonisoIion ddmocrotiquo do la lvrco or ia popvla• 
risarion intense à Rouen, la vicIoire esr possible. 

INTENTIONS DE VOTE DES SYNDIQUES 

■Selon un sondage publié par• Le Pomt •· Mitterrand recueil/era1t 82 % 
des intentions de vote des symparh,.sonrs 11- la CGT, 75 ~ de ceux do la 
FEN, 54 % sevlemem pour la CFDT et 48 % pour FO. Pour l'extrt1me• 
gauche, 3 % t, la CGT el la CFDT. 



Après la libération des 
préparent le travailleurs 

. . 
prisonniers les 
1er mai. 

L'EXPWSION 

Depuis que fes chars on1 envahi la 
place du Rossio, la place du Commerce, 
haut-lieu de lt hn1nce et de la 
poli 1ique. les rues de LISBONNE n'ont 
cessf dët,e pa,cou,ues pa, des g,oupes 
de 1Hinu. dt vieux qu,. 10111 ressentent 
au plus prolond d'e•••mimes la chule 
du salazarisme Déjà .. des militants, qm 
autrefois se cacl,aient. ont pe,n1udu1é. 
au grand jour, les o;iocles du sta1ues 
Oïmmenses • SOCIALISME • 01nen1 les 
mu,s de la ca1,.1ale. l'imp,usion domi 
nantt est celle d' unt éoerg11 comnue 
duran1 48 ans. qui maintenant explose 
debo,dant mime les instigateurs m111 
taires du puucJ, 

DES DRAPEAUX 
RO\.JGES 

C1r I' armêe est prêsente partou1 
les camions. ,emplfs d• soldats -sillon 
oenl le >1111. acdamês par une foule qu, 
voit en eux des libérateurs Ceua-c1 de 
temps en temps font des doigts le s,g11e 
de lt victoi,e 

SPINOLA celui qui avan i1é sur 
nommé le bouche, de Gu,nêe n' espèra,1 
sti,ement pas autant d'enthous,asme 
populaire Lorsque CAETANO 11 THOMAS 
ont été emba1qués pou, tïle de Made,,. 
le gtné,tl au monocle s'est vu ovttionné 
au, tus de c A BAS lf FASCISME, V1V[ 
SPINOLA • un hommage douloureux pou, 
celui qui a cornbattu en 1.1olont1111 la 
République Espagnol, pu,s s'en 111 tllè 
sur hont de STALINGRAD au, côtés des 
n111s. 

Au1ourd'hui. les d1ap1,u• ,ouges ont 
,essurgis des t1roin Pou, la p,em1è1e 
fois, deputs l'amvêe au pouwoir du die 
taleu, Sataza,, les ouv11e1s e,.pumen1 
h•ul tl 1011 leurs opmions polilfques Il 
a fallu la force de d,ssuas,on des soldats 
pour empêche, la mise i sac dts JOUI 

n1ux fuastts et gouve,nerntnteu< les 
bureaux de la censure, par conue n'on1 
pas échappé û la v111d1cte des man1• 
lestants 

LA POLICE SECRETE 
AU SECRF:r 

M,,s ceux qui ont fa11 les frais de 
cttte colire. oh. combien lég111me. ce 
sont les agents de la PIOE polfce 
secrète politique. Ils turent. du,ant des 
décennies lu p,he,s du régime 1ni11n1 
tor1u11n1 sens pillé, ces cl,iens s e1a11n1 
fa11s haï, par l'ensemble des ponuga,s 
P,isents dans lu calés dans les rues 
sur lu pleoes, 1ouan1 su, lt dilat,on, 
celle gestapo ponuga,se avait f1n1 par 
acqufrir unt 1uste rtputatlon de sau 
vaytue inou,e En mat,in d',n 
te1109ato1re, 1a spêcaalité éta,1 le sup
pltce du somfl1e1I. Durant des semaines, 
à coups de matraqu• voue d'!l1ct1,c,1é, 
11 susµeC1 ê1011 ma,nttou éveillé. Au 

bout de quelques 1ours. il s'en suivait 
des dquelles méve,s,bles. itelles la 
desuucuon des ctlluln du cervnu Pa, 
fois, des dé1enus perdaien1 la ,a,son 
Omm -pu,ssante dans le pays, la PIOE 
avau 61endu ses 1om1lica1,ons dans 
toute l'EmOll• Travaill ant t1 main dans 
la ma,n avec la police française. ses 
memb,u. lt plus souvent ,..,litanl dt lt 
CFT surveill1ient lu bidonv,llas af,n de 
tes prherver de toute incursion com· 
mur:,stt: • 
lnuule d'a1ou111 lt hchage dos dè 
serteurs. ues nombnux en France 

Aussi, ses agt:nts furen' ils les 
p,em,ers à lire reche,chés paf les man, 
lestants Beaucoup de 1ournal,s1,s 
eta1en1 presents lorsQue. dans le cen1re 
de Lisbonne. deux dA ces torttonnaires 
furent p11s à pame et massivement 
iynchês D aulfes, dans la matinée de 
\'end,ed•. se sont tnte,mes dans la 
pmon de CAXIAS II mtnaç11ent 
d'exécuter le centa,ne dt p11sonn1ers 
poht1ques qui s·y trou .. 11ent Ils ne se 
uindi1en1 qu'au• to,ces 1,mus cn,gnant 
pour le1i1r v11 au en où les man,futants 
leur mettra1en1 la ma•n dessus 179 
membres de la PIOE ont a,n11 ,emplact 
les pusonnoers déso1me,s hbre, dans les 
cellules Nêanmoins. deux cents d. entre 
eut p;m·trna1ent à s 1tnfuir de ftur quar 
11er gèné,al pa, du soutt11ams Ce111 
mise en cellule de la PIOE ressemble 
beaucoup plus a une protedron qu'a une 
pumtion En effet da•s I itao d up"t 
actuel tes laine, hbfes ,e,a,t tes con 
damner à mort 

POUR LA PREI\IIERE 
FOIS 

Sous la p,ess,on de la population 
Sp,nol1 e du accorder l'au1011sa1to• de 
manifester le 1' mai O'o,es et déjà, les 
syndicats onr p1et1sé leurs re\ien 
dicalfons p11m1 losquelles se trouve le 
droot dt grève Lu m1li1anu du PCP, 
libérés de la prison d11 Caxias, aus.s1t6t 
,nterv1ewés par une meute de 1ourna 
listes, onl précisé leurs espous de voi, 
revenir la démoc,ahe. Une vin gtaine de 
syndicats de L1Sbonne ont tf o,u et dê1à 
appofli leu1 soutien i Sp,nola, tand,s 
que Cf dernier. inquiet du déroulement 
de la snuauon préasah. à la radio, qu'il 
ne tolére,a,t pas te mo,odre dhordrt 
dans le pays . Une fois de plus ln 513 
lrniens et les rêformistes baissent les 
bras devant la bou1geo,s1e alo,s que lt 
si1ua1ion actuelle off,. des persptctlYU 
,nomes Le 1" ma, promet d'être une 
man1testat1on immense et combat11v1. 
laissan t prtsag11 un app10fond11stmen1 
des lu11es soc,alu dans un proche 
a\1en1r 

Portugal 

LA QUESTION 
COWNIALE 

Avant le coup d'Etat, deux 
lignes s'affrontaient au Portugal à 
propos de la question coloniale. 
Une aile ultra, représentée par Cae
tano, dont la ligne dure est en appli, 
cation depuis 13 ans. Elle défendait 
la politique de victoire militaire 
contre les mouvements de libéra
tion (MPLA, FRELIMO, PAIGC) 
en Angola, Mozambique et Guinée. 
Liee à 1 'exploitation de la main
d 'œuvte afrk:aine, au capitnl sud• 
afric~n. s'appuyant sur les colons 
blanC$, cette fraclion de la bour
(JOOisie a ét6 d'échecs en échecs. 

La guerre se prolonge depuis 
maintenant 13 ans en /\ngola, 
12 ans en Guinée ot 10 au Mozam• 
bique. 

En Guinée, le PAIGC a libéré les 
2/3 du territoire. Le 26 septembre 
dernier, il proclamait la création de 
la République de Guinée Bissau. 
Engageant une bataille sur le terrain 
diplomatique, cette république est 
recoMue par des dizaines de pays à 
travers le monde. Sur l'ensemble 
des territoires libérés sont organisés 
la réforme agraire , un début d'in• 
dustriahsation, une scolarisation 
sans précédent de toute la popula
tion. 

Au Mozambique, le FRELIMO 
ne cesse d'étendre son influence. 
Trés implanté dans le Nord, il a 
commencé dern1érement des opéra• 
tions dans le Sud du pays. 

En /\ngola, 50 % du 1erri10,re et 
20 % de la population ne subissent 
plus le joug portugais. 

Cette lutte victorieuse des mou 
~ments de libération a eu des re 
tentissements énormes au Portugal . 
L'armée ne croit plus à l'idéal colo• 
nialiste, los sous-officiers et officiers 
subalternes connaissent l'amertume 
des vaincus. Mal payés, sou~nt au 
front, leur mécontentement s'est 
traduit par de multiples désertions. 

L'économie a été sérieusement 
amputée par l'effort de guerre . 
50 % du budget sert à l'entretien de 
l'armée. Lorsqu'on ajoute à cela 
l'état déplorable de l'économie inté
rieure portugatso, on pout compren
dre les raisons de la prise du pou
voir par Spinola, qui s'appuie sur los 
secteurs dominants de la bour• 
gooisio et de l'imp6rialismo interna
tional (USA, France, RFA). 

Les projets du nouveau dirigeant 
portugais sont simples : 

faire des concessions aux 
masses africaines des villes, peu 
organisêes par las mouvements de 
libération ; 

- y faire émerger une direction 
alternative aux révolutionnaires • 

aller vers l 'ind6pendancc dans 
un cadre néo-colonial ou les inléréts 
de la bourgeoisie portugaise et des 
impérialistes seraient sauvegardés. 

Mais Spinola devra compter avoc 
plusieurs facteurs : 

l'existence do milicos civiles 
qui pourraient agir comme l'OAS 
au moment de la guerre d'Algérie, 
au cas ou elles auraient peur de l'ex• 
pulsion de, territoiros africains ; 

- le peu de crédibilité des inter• 

TRAVAILLEURS PORTUGAIS! 

Plus que jamais, il est important que vous affirmiez votre 
décision de continuer la lutte : 

- Pour une amnistie totale des déserteurs et réfrac taires 
- Pour l'indépendance immédiat.o et inconditionnelle des 

colonies portugaises 
- Contre les livraisons d'armes du gouvernement français 

aux colonialistes portugais. 
Manifestez en masse le 1er mai ! 
En participant notamment au défilé à Paris, à 10 heures 

place de la République. ' 
:-li Caetano, ni Spinola, en avant vers la révolution so

cialiste ! 
Pour le pouvoir aux travailleurs ! 

Combate Opcrario 
FCR 
LCI 

locuteurs qu'il pourrait trouver; 
- la possibilité d'intervention 

directe de l'Afrique du Sud ou de la 
Rhodésie dont les intérfts sont 
directement menacés ; en effet, les 
milieux économiques à Johannes• 
bourg déclaraient samedi que c l'ac• 
ti vi té maintenue des guerilleros 
entrainera un engagement direct des 
focces de sécunté rhodésiennes au 
Mozambique et en Angola • ; 

le dé~loppement du mouve
ment de masse et de ses revendica• 
lions au Portugal mfme. 

/\ avoir trop attendu dans l'im• 
passe, la bourgeoisie risque de se 
retrouver dans une situation qui ne 
sera guôre conforme à ,es vœux. 

R. BRESTAR 

" ... 
SPINOLA : libera1eur du Po, , 

tugal. .. C'est tout au moins ce 
qu'affirme la presse bourgeoise 
dans toute l'Europe. On l'a 
surnommé « l' aristocrate» , 
« l'hommo ou monocle , . Cett; 
légende cache une triste vérité. 

Engagé volontaire en Espa
gne. Spinola participe au massa• 
cre des Républi~ins, puis, restê 
sur sa faim, i I va combattre avec 
les nazis à Stalingrad. Ensuite, il 
aura ses 12 années africaines. 
Q,rant cette période, les colo• 
nies portugaises vont connaitre 
une intensification de la r6pres• 
sion, surtout après 1968, lorsque 
Spinola deviendra commandant 
en chef pour la Guinée. Il est, 
entre autres crimes, responsable 
de l'assassinat d' Amilcar Cabral. 
Voilà un passé qui parle tout 
seul. Ce que Spinola a fait en 
Afrique, il peut le faire au Portu
gal. 

ETHIOPIE: LE TRONE VACILLE 

■ Devant la pression conIomce des forces de po 
lice et de l'armée, l'empereur Ha,1é Sélass,é a dli 
céder et accepter rarrestation de toutes les persan• 
nalit!Js do l'a,,cienn11 éqi11po gouvornomenralo. 
Dam un communiqué diffusé samedi matit>, les 
forces armées proclament leur soutlen rotai av 
gouvernement du premier mm,srro, M. Makonnen. 
D'autre part, l'armée er la police condamnen r dans 
leur communiqué les mo" vements de grève et de· 
mandent oux travailleurs de repre,,dre le cravai/. 

jusw une semamo, traversèrent Add,s-A/Jebo en 
criant: c Liberté, révolution I Le pouvoir au peu• 
pie, pas à la fam,lle rmpériale ! ». 

Pendant ce temps, s<1r l'i7c Dawson, o<i sonr 
détenues 29 personnalités du gouvernement Allen
cle, dont luis Corv()/an, secr6t&r// g,Jnéro/ du Parti 
Communisto chilien , un autre conseil de guerre 
condamnait 47 personnes à des pemes allant de 
1 an de pr,son à la roclus,on à per~1wré. 

aux 
quatre 
coi ns 

Au sein ml!me dos forces armées ec ria la police, 
la situation est cepe,,dant tom d'être très claire. fi 
semble en effet que le « Comité • m,lito,re qui, 
depuis 111 dt!bvt de lo crise, n ôté le fer de fane, do 
la révolte, veuille obtenir la destitution et rarres
tatio,1 d'environ 200 olf,ciers g,Jm!raux et supé• 
rroun, •t quo d;!j/J plus/ours officiers supér,eurs de 
la police aient éro arrêtés par leurs hommes. 

Coafmê dans son pdJc11s, ayant perdu ses plus 
fidèles sour,ens. l'empereur n'est plus on mesure de 
peser sur la situation Il semble que le scrr de 
l'Ethiopie ne dépende (>lus maintenanr que de 
l'/Jvolu/1011 du rapport do forcos au so,n mime do 
l'armée et da la police. Copendam, personne n'a 
oublié les 200 000 manifes(;Jnts qui, il y a tour .__ _________ _ 

CHILI: 11 CONDAMNATIONS A MORT 

■ l a junto militaire chilienne poursuit son moxo• 
rablo entroprise do liquidation de tous ceux qui 
ont pu apporter leur soutien au gowernement 
d'Un,ré Popu/a,re. C'est ai11s, que 5 maitonts du 
Parti Socialiste chilien vionnont d'6tre condamnés 
à more par le Conseil de Guerre de San Fernando, 
alors qu'au mdme moment dans la capitale 6 con
d{if))nat/ons li mort //ta/ont requISfJs t, l'oncolltre 
d'un colonol, de deux cap/raines, de deux sergcnn 
et d'un scldat, aeâJst!s ainsi que 50 autres mJ/i
tairos de « trahison ». Lo procureur a ensuite de· 
mandl! les rravaux forcés il perpétuité contre l'an
cien président de la Banque d'Erat ains, qt.Je 
30 onnées de ltJ mime peine pour 5 outre, xcusés. 
Le reste des peines roquises varre emre 5401ours 
de travaux forcés et 25 ans de réclusion . 

Pour tous les anti,fascistes, pour tous les mili
tants ouvriers, le ter mai sera roccasion de d~non
cer à nouveau les nombreux cruncs de la Junte et 
d'affirmer notre solidarité avec le peuple chilien en 
lutte. 

MAROC: NOUVEAU PROCES O'OP!'OSANTS 

■ le Maroc s'o-sr fait une rf-putatic,n pour les pro
ces politiques. Le roi-tyran ne supporte aucune 
opposition, mt1me d;!mocratique. A p:,rt,r du 
2 mai, 10 incul~s vont passor ck>vant des juges 
dans un procès truqué. On ne connait ni les noms. 
ni les chefs d'inculpation. Comme d'habitude, J/s 
r isouon t 1,, morr. liber,_ por,r los détenus polic,
ques marocal/1s. 

L• OuorJ<J,.,-, Ro~ - Lvnd, 29 •~Il 1914 - JJ 1 



1er Mai le guotidien 
PREMIER MAI • • POUR . u 

L'UNIFICATION SYNDICALE journal cf action communiste 

e En 1936, la CGT appelait les tra
vaill~u rs à descendre dans la rue 
entre les deux tours des élections 
léglslativos. Pour « foire rendre 
gorge aux 200 famillos •• mais aussi 
pour que le monde du travail affir• 
me son • unité reconstituée » un an 
plus tôt par l'unification syndicale 
conclue au congrés de Toulouse. 

t>( 10I.IT€S MANÎl:.Af5 

I.E. 1•~ E:ST VNE. fÈ"tE 
1s._A_N_"_R_c._H_1s_rE_, A._l.O_~s 

-~~ 

APPEL DE LA CGT POUR LE 
1er MAI Ï936 

c Prolétaires des usines, tra
vnillours des cha~ps, salariés du 
comme,-ce, des banques, fonc• 
t ionnaires, intellectuels, en parti
cipant à la manifestation du 
1 or mai, vous cMmontrerez 11 
puissance nouvelle du Monde du 
Travail qui affirme son 

UNITE RECONSTITUEE 
c Il faut faire reculer la 

guerre, juguler les marchands de 
canons, pour que la paix tri, 
omphe définitivement. 

c Il faut en finir avec le chl>
mage par l'application de la 
semaine de 40 heures, la prolon
gation de la scolarité, les congés 
payés, les contrats collectifs, etc. 

c Il faut vaincre les congréga
tions économiqU81, faire rendre 
gorge aux 200,familles omnipo
tentes en imposant le plan de 
rénovation économique et 
sociale de la CGT. 

1 Tra.ailleurs, dans l'enthou 
siasme du couda à coude cMsor• 
mais invincible. en avant 1 » 

encore 
chaud 

le quotidien 
ROUGE 

10, •mousse Guémfn61 
PARIS 7504 

272 88-96 212 68 82 

L"AVENIH GRAPHIQUE 

le d ,recreur de pt.,bltca1ion : 
0.1n1et 8ersJ•d 

Cette réunification syndicale 
avait nimulé la combativité ouvri • 
ére. Une seule classe, un seul s-yndi
cat ! Le p..rh communiste avançait 
m~me « un seul parti •, c'est à dire 
la réunification avec le parti socia
liste. 

Préparant la victoini électorale, 
la rusion syndicale avait balayé les 
prétextes tachques aux dérobades 
et aux louvoiements, donné con
fiance aux milita.nts en leur rorce. 
Le Ier mai fournissait l'occasion 
d'affirmer cette force dans la rue et 
d'accélérer ainsi la dynamique élec
torale . 

Aujourd'hui, alors que la CGT et 
la CFDT soutiennent la candidature 
de Mitterrand , alors qu'elles accep
tent l'une et l'autre d'inscrire leur 
uictiquo mpective dans le cadre 
tracé par cette candidatuni, s'enga
geant à un compo.-tement « respon
sable » et c ra.isonnablo » en cas de 
victoire électorale, rien ne s'oppose
rait à la fusion syndicale. 

COMMUNIQUE DE LA 
COORDI NATION PARISIENNE 
DU MLAC 26 AVRIL 1974 

► Le Ier mai, f~te internationale 
des travailleurs, c'est au coude à 
coude avec tous les travailleurs( ... ) 
que toutes celles et tous ceux qui 
combattent pour l'avortement et la 
contraception libres et remboursés 
manifesteront leur volonté d'en fi. 
nir avec ce rég,me pourri. 

Le 20 avril, à l'appel du MLAC, 
nous étions des milliers A manifes• 
ter aux cris de « Elections ou pas, 
imposons nos droits ! •· 

Le 1er mai, c'est aux côtés de 
tous les exploités, tous les oppri• 
més, que, dans la rue, nous manifes
terons cette lll4!mt détermination à 
vaincre . 

A l'appel de 30 comités MLAC 
d'ontreprise, de quartier, do faculté 
et de lycée (sur 35 comités pré
sents) réunis en coordination pari
sienne, reiolgnez mas&ivement le 
cortége du MLAC 1 

Toutes et tous à la manifestation 
du I or mai à 10 heures, à la Répu
blique. 

Rendez-vous: 9 h 30, angle Bou
levard Voltaire-place de ln Répu
blique. 

APPEL 

► Les oriianisations des nationa-
11 Us opprimées, Parisko Euskal 
Sozialisteu Komitez, Strollad 
Komunour Brei,h, Esquerra Catala• 
na dels Treballadors, Partitu Corsu 
pe u Sodalismu, Lucha Occitana, 
appellent tous les Basques, Bretons, 

Une centrale uniric!e où les diver
gences d'orientation trouveraient à 
s'exprimer et se confronter sous la 
forme de tendances démocratique
ment reconnues, donnerait aux tra• 
vailleurs une arme de défense et de 
combat plus efficace, plus forte. 

Que ce problème ne soit méme 
pas posé aujourd'hui par los diri
geants syndicaux révéle bien le fond 
de leurs intentions : ils se préparent 
davantage à jouer un rôle docile 
d'auxiliaires d'un gouvernement de 
gauche dans les entreprises qu'à une 
lutte résolue pour lu revendications 
ouvriéres. La caricature de 1er mai, 
réduit A un simple meeting élect
oral, qu'ils proposent en est la 
preuve. 

C'est pourquoi les révolution
Mires doivent inscrire à l'ordre du 
jour de leur Ier mai, du 1er mal de 
combat et d • espérance qu'ils enten
dent célébrer, lo mot d'ordre d'uni
fication· syndicale avec droit de ten
dance. 

Catalans, Corses, Occitans à mani 
fester le 1er mai à 10 heures place 
da la République aux côtés des tra
vailleurs français et immigrés en 
lut te. 

COMMUNIQUE A LA PRESSE 

► La tendance rw.olutionnalre de, 
CET qui regroupe les enseignants 
révolutionnaires des Collèges d'En
seignement Technique ne respectera 
pas la trfve électorale et manifes
tera dans la rue, le 1er mai, avec les 
travailleurs Immigrés et les organisa
tions r6volutionnaires. 

Rassemblement à 9 h 30 au 
métro Temple. 

ANNONCE 

► Le Sex-Pol du 11ame appelle à 
la manifestation du 1er mai les jeu
n es, les f e mmes, les homo
oexuellle)s 1, ,.) et tous ceux qui on 
ont assez des sexualités normalisées. 

LES TRAVAILLEURS DES 
FINANCES POUR UN 1er MAI DE 
LUTTE 

► C'est sous cette banderole que le 
Comit6 Chili, le Groupe Femmes, le 
Comit6 Lib6, la Taupe Rouge appel
lent tous les travailleurs du Minis• 
tère des Finance, (services ext~ 
rlours et ..im,nlstratoon Cj)ntrale) à 
manife,tar dans la rue le 1er ma i. 

Un rendez-vous est fixé à 9 h 30 
à l'angle du boulevard Magenta et 
de la rue du Chateau d'Eau, 

RATEAU 

LES TRAVAILLEURS 
SE PRONONCENT 

CE MATIN 
e C"en aujourd'hui que les travail
leurs de Rateau auront à se pronon
cer sur lo protocole d'accord pro
posé par la direction aux organisa• 
tions syndicales. Dés maintenant, la 
CGT se déclare enti~rement satis
raite : c Les travailleur, ont dêman • 
telé le plan de la CGE. Pour la pre• 
mière fois, une victoire est rempor
tée cont re les projets de démantile• 
ment des patrons •. 

A la CFDT, l 'a.mbiance est loin 
d'être aussi enthousiaste. La section 
CFDT Rateau a voté à une trés fai
ble majorité les propositions avan
cées par la direction. Pourquoi cette 
ré,ervc • Un militant CFDT ré• 
pond : c Il ne s'agit pas d'une réser
ve. Au niveau du plan industriel, 
avec la CGT, nous pensons qu'il 
s'agit d'une réelle victoire et qu'on 
• fait plier une direction intrensl-
111N1nte ; mais néanmoins, l'aspect 
social a été véritablement escamoté 
par la direction. Te rends-t u compte 
que nous avons discut• pendant 
19 séances du plan industriel et 
qu'en une seule séance les problè• 
mes sociaux ont été r6glés 7 Cela to 
montra à quel point les patrons se 
balancent comme de leur premklre 
chemise des travailleurs •· 

Quel eat ce compromi.s ? 
- Sur le plan industriel : 
Garantie du maintien de l 'activi

t' de l'entreprise au moins pendant 
Sans. Un montant global de 33 mil
lions sera investi à partir de Juin 74 
au lieu de 1,8 million prévu au 
début du conOit. Pour la vente des 
terrains, gros recul : seule la chau
dronnerie sera liquidée. 

- Aspect social : 
Aucun licenciement . 205 ou

vriers seront reclas,;és. SO seront 
mutés dans l'entreprise sans rorm.i• 
tion particulière et dans des condi • 
lions équivalentes de classification 
et de rémunération. 35 travaiUeurs 
de plus de 60 ans partiront en 
prê-retraite avec 70 % de leur salai
re, plus les indemnités de licencie
ment . 

Là s'arrête le recul de la direc
tion. Le reste n'est que mépris. Les 
salaires augmentent de 5 " avec un 

mini de 80 F base 40 heures. Ré· 
duction d'l/2 heure pour le person
nel travaillant en équipe, ce qui fait 
42 h 30. En ce qui concerne le paie• 
ment des jours de gréve : 1/2 mois 
de salaire comme avance sera pro
posé au personnel. Cette avance 
sera remboursable. Enfin, possibili
té de faire des heures supplémen
taires ! ! 

Ceci explique la morosité de 
beaucoup de gars qui auraient aimé, 
après 3 mois de lutte, arracher 
davantage à la direction. Nul doute 
que pour les travailleurs cette pre• 
miére victoire ne constitue qu'une 
étape et qu'il faudra être vigilants 
pour éviter que la direction ne 
rogne les acquis de la lutte. D'autres 
luttes les attendent . En particulier 
dans le cadre d'une victoire de 
l'Urùon de la Gauche, une énorme 
mobilisation sera nécessaire pour 
imposer la nationalisation du trust 
CGE sans rachat ni indemnisation. 
Des maintenant, cette pers:pective 
doit !tre mise à l'ordre du jour. 

J. RAMO 

CAISSE D'ALLOCATIONS FAMILIALES : d<1ngN, ses gnrdos du corps se Mwiem sur lo ro<lltt 
dans leur DS noire. Siréne et klaxon au vent, nos 
preux chevaliers grillent un feu rouge et c'est ... 
patatras, lo terrible acc,dem d'ou les malheureux 
sortenr fortement contusionnés. 

r icoùws pour ce premier semestre 74, cela n 'ost p11s 
rout. Les l>énéficcs des compagnies pérrolières font 
apparanro une hausse de 80 ~ en moyenne par 
rapport /J l'annt!e dernidre. 

SOUTIEN AU PEUPLE CHILIEN 

■Jeudi 25 ovril, lo Com,té do Souuon iJ la Lurro 
Révolurionnairt1 du Peuple Chilien de la CAF B 
organisé une journée de soutien il la lutte du 
,,.1,plo chdien, mppolant ainsi qu'il était toujours 
présent dons l'emroprise Tracrs, j ourn8(1X, expo
SJtions photos, chams chtliens dans Je hall du res• 
tiJurant de l'emroprlse ont rappeM .iux omployés 
qu'il n'y aw,it pas ckJ trlivo éloctorole pour lo sou 
/len aux travailleurs chiliens. De nombreux jour
n:;ux et brochuros rllt étd vendus ot ckis groupes de 
discussion u sont formtls. La lettro ouverto au car,
dldar de la gm1che fut au centre des débars qui se 
poursuivlrent et se poursulWJnt encore. Ouant à 
l'admi111stration, c//o a préféré ne pas intervenir 
devant l'écho que rencontraient les explicatior,s 
des milttants. Une affaire A suivre ... 

0 SORT CRUEL 1 

■Le sort s'acharne. Aprè., la Bl!résina de Tou• 
louse,la fotalité v,ent de frapper ur,e nouvelle fols 
Jeon Roysr Volant tw secours de la morale en 

Et mainrenam, qui ll!J donc prott!ger Royer pen• 
dont ses co11ft!rences de preli# ? 

PETROLE : LES COMPAGNIES JOUENT ET 
GAGNENT 

■On savait <Mià (}lltJ la criso du pôtrole <ltJ ce 
dermer semestre avait eu pour premler effet <le 
di!séquihbrer les bu<lg,,ts de 1011s los p.,ys d'Europe 
et clu Japo,1, de provoqoer 1mo sortio massive do 
devlses# de rendre concurrentlcls les puits qui ne 
l'étarent pos (particulit!remem ceux dt!te1111s par los 
gronds trllsrs dans lo sot1s sol otl1mtiq110 01 octl1111i
queJ et surtout de rendre à l'économie américaine 
la place d'honneur qui avait b1e11 fil,//, lui ôchap
por, uo on n1111<1ravont. Somme toute, cc n'était 
di!jà p,1s si mol. 

Pourtant, comme vient de Je relever la publ,cn~ 
tion des bénéfices dos compagnies pétrolières amé 

Ainu, en trois mois, les MMfices des gmndcs 
compagnies ont augmenrd plus vite que pendant 
toute l'a11nte 73 où la progression était cldjà spl'C· 
raculaire. Selon certoi11s anolystes de Woll Street, la 
compngnitJ Exxon aurait ainsi réalisé un bént!fice 
supéricur A 1 1mlliard de dollars en trois mois, 
alors qu'il éwir de 2,44 milliards po11r toute l'an
nde 73. Soir une progression d 'environ 200 ~ -

Aujourd'hui, les compagnies oméricaines réoli• 
se111 sur chaque baril de pétrole brut importé du 
moyen-Orient et prove11om de lcur part de produc
tion, u11 btl11'1fico de 3,73 dollars au hou de 
79 cents en innvier 73. De là à diro que los compa· 
gnies ;1mdr,cafnes avment tout lntérlt à ce que les 
prix du pi/trole br11t augmentent et qu'elles s'y 
so111 omployées, il n'y a q11'11n pas ... D'autant 011• 
ces ml!mes compagnies se som aswré le contrôle 
do to11res les autres formes d'énergie dont il est 
possi ble clo cliSf)0SIJr. Pour s 'assurer qu'um, év,,11 . 
tue/Je reconversion énergt!tlque ne p<>urrait se fa,,.. 
/J leur dépens. 
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